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DU P.C. RUSSE 

La fin 
d'une 
illusion 

[ ?f ;:1,:r-·~f f·~'l:c~~\;:ii:[e7Jf 1~'1!i~;';~;~e~;~1::;t: 
et lfs d:rrrtiuev,ents eu roses mineurts d'un politicien dtsœ11vrt. 
d~ t.'ffC1.t'il~ :-e,no1'tr-nt disctttm&tnt des rives de l'Afrique du Nord 
rt'rs la metropolt. Dts cercueil., clont lts in/ort,mts occupants - ces 
di::/llUti/s ramcus - iront rnricllir de ltun noms graves aans le 
marDre, lt martyrologe ees monument, au Morts. 

Aru Mort, paur la France. 
Au:r Morts pour Tien. 

Car les clameurs bystC'riques 
des ex-arïus du général De Oaulle ~:~=~er~~ ~~é::~~~~l~~: 
d'autres clameurs en d'autres 
temps n'ont empëcnë semblables 

par Michel PE;>,iTHIÉ 1 ~ir:;: :: :-::p:n: 
-------- ~ta~f~0e~ ,~r~:Jo~ai:ni~; 

ueu que les pays coloniali6'ks ù.- 
mssent par dicouvrir des c tarer­ 
locuteurs valables >. De. Gandhi 
à. Bourguiba comm e d.e Makario.> 
à Mohamed. l'Ristolre se re.nou­ 
veue !AnS Jamais rien apprendre ~:t ~!so:dl~ :1~~i~"1!:~t!é 
c: grande Pra.nœ allant de Dun­ 
kerque. à Tamanrasset> relèvent 
d'un traitement p.9ch.ialrlqu<". 
J'ai écrit tct-mème. vo!cl tron, 

ans et maintes Cois rèatürmé. que 
tes eneccntstes ne seuearent scus­ 
crire: à des revendicatfcus nauo­ 
nali.Stes dont le seul résultat -.::,t 
d'élever de nouvelles barrières e1.1- 
tre les peuples. Intcrn.ationalista 
nous le sommes et le demeure­ 
roos. Si nous mani!estons aujcur­ 
d'hui nca'e sympathie pour le 
peuple algérten en lutte, ce n'est 
pas parce que- œlui-cî poursuit 
la S3Dg.lante chimère d'une • pa­ 
trtc. "'· mats parce qu'û se drecse 
eentre des maitres lmpltoyal>les 
qw, depuis cent. vin...crt-cinq ans, 
le réduisent à un esclavage dé­ 
gradant. 
'rcuees résen'es rattes cur les 

buts poursuivis, voire m~w~ sur 
les moyens emptovés. noas sercns 
to~;oms avec les esclaves contre 
les maitres, avec ceux qw rcïu­ 
sent la. servitude contre ceux qui 
la leur impasent. 
tb[~~~t~at&~{fJ 
est absurde et plus ~~ en cc 
~ie!~eEll~·ez:.e~dete°à~1:r1: 

ff:~'g_~ d~~ tic1fL11~sg:, 
entra.me le monde vers d:!..: ICJr­ 
mes encore imprécises c'urunca, 
tion. 
Ma~. aUjourd"hu1. le vin est 

urf. il faut te boire: ce !ont ir.,J. 
peupl~ occltunt~ colcmi:01.eur3 

\ l.t twmpt qn St11liM Ngruit ,~, 
_-1. r. ,.c. bo!chè .. iqlM et b l\l.U te 

••i•bqv•. bt • lia"• .. offi ~ 
c;.r.. M Rrul<1itlu •llu,., d"uaedoc-­ 
trine....,.,. '"9hrtr-••,.. F.J,nctionJ 
d.nuit.-. .... ne,.1in9oi:~q~,rD'ti'ri,t,,. 

tit::!Tl'e.•ut.&nt de tMffl•• 11"• tn thto­ 
ncic: ru O Put; in.Nrpra111 i•o11uiv;1nt 
I• emei9n•n:t•ffb cu1ncistu. 

Cette NC!Ml'C'he corubnt• • 11.d•pt•r 
la • N1fitu obfedr,, • -.. du momml 
:i b s.Io!~i• ulcm l"ut~r do • C:a. 
p<\.1. 1 » dOCUt .llt lïthnicin. d"un perm>­ 
"•"t 1ouc.i de ruintenir n,,ribge (a. 
bolewr: de hnina. (1 tous 1111ocio;o­ 
gvu JUli.11;.in du mond e entJe.r e,i,. 
ho~ I• pa, 1'e::sa y.1m. • dëmo~ 
hl" quo l• P C.I. mflNl it les m.au e:i 
NUH Y.CA ,. dépuiue mcnt de l'Et.t, 
dollt la uv!o prua iott s npitali.stH 
u;t.rievrtt: Nta.rcbl•nt I• rNlinticm. 
N1~;u l.hrovtdKh•v, •'•y.ant (011.io 
111,iu.o rôl • d• R9uran, den.s la liv~ 
fution d'Omhre, prad. 1,1it uh•vê 11h1 
bul"9aucn ti..mo 1ulinien, ne t'emh.a r-, 
ru-.s• pu d"• doctrin11. 
Qafcl'un Eùt•uJ1 r-au ourc:n9igM-­ 

tmqVfl , il ".._~ dom•Îtrer qu• nie 
11d con.dvff"a u • w,. luui-9 ... •c-n. 
P sup,i,m.16. m•did•. les 6tem•II• 
.,.h,e-oeonnden"itduiprolétui .a.t,i 
râ.lN"nt. mJ19istr•lc. du m.a.hm Mua, 
Engtf, t<tni"•· qui uuilbient le, in,. 
te""" tiOflS da:s .,,.tev~ •v• congrtt. =~~~,~~r=::=JI~: 
Yn.gti.1, qo da i.rtcicùnt.-s, dominM:l 
p&r v11 Mtiim~llSi:rle q_ui doT1nei1 lw, 
ri!• ·,..,, · •mt tHbn " ··ru; e.t u­ 
Yub, pif,." de I• Ruuie nounlle. 
l•l •n •ufg,ire pbnisle baurgeoi,, 
~ .... 1,om.m•o.hil••,-uc.cfl 
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~MORTS EN ALGÉRIE 
MORTS POUR RIEN 

EDITO 
LA faillite des pculis de gauche n'est plus à éta­ 

blir . Leur altitude depuis les élections de 1955 
sullîrait, s'il en était besoin, à dépouiller le 

plus aveuglé de ses illusions. 
C'est, en grande partie, cette faillite qui a rejeté la 

masse dans Je giron de l!I réacUon. 
Le socialisme s'est enlisé à /'Ouest dans la plus 

odieuse bourgeoisie, comme il a sombré à l'Est dans 
la pire des dictatures. 

Epiloguer sur ce peint serait vain. Ce qui importe, 
c'est de tirer un enseignement· de l'histoire, si !'an 
ne treut pas que l'avenir ne soit qu'un perpétuel re­ 
commencement du passé. 
La tai1Jite de la gauche n'est pas un quelconque 

accident · Je renoncemea1 d'une indivldualiré ou d'un 
groupe d'invidualités, la trahison d'un homme ou d'un 
cénacle d'hommes. 
La faillite de la gauche, c'est la laillite du marxisme 

/ui-mrme et de ses prétentions à lixer Je devenfr des 
bommes. 
L'histoire lait Justice de cette allirmatioa par laquel/P. 

la didatme du prolétariat ne sera.it qu'une étape vers 
Il, .oc:ialimJe uberlcrire, l'Etat disparaissant dès que 
Je• .hommes seraient assez évalués pour vivre en un 
monde athanchi. 
li a·élait pas besoin que fe,cpérience russe apportât 

a œtle lhéorie chère à Marx. le plus cruel démenti. 
poar que Ton en pui.he dénoncer la double absurdité. 

D'abord, il esl conuaire à tout esprit scientilique 
oa mëme à loul esprit d'observation, de supposer qu'un =-:~ :::.lat /dictatorial ou non) puisse disparaitre 
Um 1ôJ bioloqique veur que les corps constitués 

' • cosps Yivcmtt, aspirent a se développer el 
~m»tJJJJlr, el plua ils .ant parasitaires, comme 
~~mef, plus esr' grand leur ins- 

- ~ du cancer qui s'étend jusqu'à 
CIIIIJII' cfcml JJ • nourri t. Les Erat& ne sont­ 

du p,,upla? 
qae fappar eJJ élatlqUII diaparaîtra 
OIUCI .CICIIJUU aa majoriré est une 
r, c'-, par la dlaparltlan des 
- cfitre mlnewa. 'op ne r-erra à fécole 

i:~n~'~,~·$::r;trs1ecoV~',~~~~~e,"~~ 
.tant ainsi naitre des uocuUons 
nalionales lâ oû elles 11 'ex isr.1 1e11t 
pas ou les faisant renaitre lei où 

nccordc o. ln 'I\mlslc les conees­ 
slons quo ses prédécesseurs 11'0- 
vnlout pns osé rntre. proclnme 
son umltté pour le Sultn.n du .M'.a~ 
roc,·nccordc une: nutonomic pres­ 
que complète O. Mndngnscnr. une 
semt-nutonomtc nux uutrcs Lorrl­ 
terres. tntsse, à contrecœur il r-;t 
vrnl. ln Guinée raire sccesstcn. se 
reruse on Algérie à prononcer le 
moL mnglque d'lntëgrntlon, h­ 
mogc le général Snlan, libère 
Mcssnll HC\dJ el. rccouualt lmpll­ 
cltement à Ben Bella, eL à. ses 
compngnons ln qualité de prison­ 
niers de guene. 

par Maurice FAYOLLE 

t!lts claient en somme,!. :1 est 
trop tard pour e.mpèchc.r la .uals­ 
son du grain que nous avons 
nous-memes serné. 
n semete bien que. _dnns une 

ee.r lru.ne mesure, le genèrs! De 
Gaulle nit compris cette -tcrneu­ 
tnlre vente. D'o ù celle navlga:ion 
., .... Iitique en dents de scie parmi 
les nots dëchainés de ses propres 
partlsans pour leur foire admet­ 
tre le contraire de ce pourquol 
ils l'ont porte au pou voir. 

L'insurrection algérrcnne du 
13 mat s'est raite nu nom d'un 
no.tiomUlsme exacerbé. c. Je vous 
al compris,, dèclare alors De 
Gaulle en marchant vers le pou­ 
vorr. Puis, installé en place, il 

On comprend Iort bien que. 
devant ces reus. l'extrême droite 
nallonallste se déchaine conLre le 
c bradeur d'Emplre ,, que les 
ultras d'Algérte et de ln métro­ 
pole complotent presque ouverte­ 
ment un nouveau 13 mai, cepen­ 
dant que les fidèles ùu gaullü,.me 
s'Interrceent avec une perplexité 
croissante. 

Au milieu de cette confllsloil 
politique, presque sans exemple 
cians l"Hlstolre, une double ques­ 
tion se pose mamtenant: c J11.i!~ 
qu'o ù De Gaulle ira-t-ü et jus­ 
qu'en ses propres partisans le 
Ialsseront-Hs aller? . 

Le géuéral-Presrdent est, s.me 
conteste, le martre. Son premier 

valet de Chambre, Oebréc, peul, 
tout. nu plWI, se penucur c quel­ 
QU"s écarts de langnge après s'ctre 
fnit. COI\S)lUCl' à AlgcJ'. AU surplus. 
De Outule. Irrité dans son orgueil 
par ces huées qui, par-dessus la 
~êt1~1.d~~~1PP~~g1~rn~1tÙ::;;;.n<;t~c5;:~~~: 
sailles en Inlsunt expulser d'Algé­ 
rie quelques dizain.es d'ulu-ns 
pnrrnl les plus enragés. 

Mols sur quelles perspectives 

fl~~::eet 1:é:0°t~~:~~;:ln1~8;!1~;t 
We et dangereux jeu politique? 
Abandonné d a n s sa pollllquc 
nigérienne pur ceux-là mêmes 
qui le hissèrent uu pouvoir. De 
Gaulle ne peut espérer le soutien 
d'une classe ouvrlère qu'll a li­ 
vrée. pieds et mulns liés, aux fnn­ 
taisles déllrnnt.es des technocrutes 
et n lrr vorecne ctes· grande­ 
banques. 
Isolé nujourd'hul d au s son 

,;,rgueil,legt'.'neral risque fort de 
se retrouver demnln seul dan.s un 
palals élyséen déserté pur ses f1- 
dèles, assailli par Jn meute hur­ 
Jante de' ses ex-partlsn,us, t.rahl 
par une police rcscrsnnte, aban­ 
donné par une armce dont. il aura 
contribué à amphfier le rôle pc­ 
utlque. Cela dans l'indlCCerence 
des masses populaires repliées sur 
elles-mêmes par des mesures anti­ 
sociales. 
Alors. nul ne peut prévoir cc 

qu'il en resultern Dictature mill­ 
taro-fa~ciste? Tentative de 

(Suite page 3) 

011s le sign 

LE DRAME DU BORINAGE, 
EXPÉRIENC~ RÉVÉLATRICE 

E11 janvier 1959, on apprend 
(Jue ta Communauté européen­ 
ne chnrbon-o.cier, a été secouet 
en 1958 par u11e redoutable en 
se charbonriitre qu'elle prë,. 
voyaH, ma1.\' n'a pu prévenir. 
Les stocks ont atteint clnqunn­ 
te millions etc tonnes. Et ce­ 
pendant les importations (sur­ 
tout américaines) (1)-achals 
décidés pendant l'erpanslon, 
réalisés pendant la récession 
-se,'fontèlevéesa 31 millloni:; 
cte tonnes en 1958. Pour toute 
l'année, te chômage représen~ 
te par mineur sept Jours dnn'> 
ln Ruhr. vtng et un dans le 
Borinage. 

Le gouvernement belge pu­ 
blie le 9 février son plan de 
et reconversion » du Bonnage, 
lmplfquant la fermeture d'une 
dl2al11e de pulls déficitaires et 
envisageant le reclassement 
des mineurs dêbauchts. Cepen­ 
da11t on avait accordé aux 
compagnies mtniéres des sub­ 
ventwns de l'ordre de 60 mtl­ 
lrard3 de franc! po1.1r modernl­ 
ser des mstallat1ons qui comp­ 
tent parmi les plus vieilles 
d'Europe, Crédits employés sur­ 
tout a Jaire baisser les prix 
:sur le marché. D'atlleurs des 
puits transformés etairnt me­ 
nacés les premiers. Les poss,­ 
bfhtes de reclassement sem­ 
blent chtménques. El les tra, 
uatlleurs italiens que l'on avait 
appelés, dont on avait encou­ 
ragé l'implantation familiale, 
:se sentent particulterement vi­ 
:ses par le chômage et la ré­ 
pression. 
Il semble bien que les chefs 

syndicaux aient eté surprts par 

de l'action directe 

VENDREDI 
13 

MARS 
à 20 H. 45 

GD G LA A 
DU GROUPE LIBERTAIRE LOUISE MICHEL 

o.11t profit de hOU Comité d"entraidt: et du « Monde Liherlairc " 

Co'leti-e-RENARD~ 

LE FRAN-C L·OURD 
Lr,qu.alifü.--atirqulfaillajoïe 

de~ chan.sonniers csl ~ûrc­ 
menl de ~1. An.tolnc Pînay 

ou d'un de 5es proches collabo­ 
ra1cur:s. l.\l. Ruer par cx~mplc. 
)1. Pinay est uo êconomislc de 
l'l!'colc libérale. n 11. corrigé cc 
qu'il y anil de périmé dans la 
doctrine au conl.act. des récent5 mailres de l'économie américal. 
ne. li a compris par exemple. que 
les profils dus au seul progrf'.J 
Lcch,nique pou,alenl cl dcvalcnl, 
parl:i volontédtllbl!réedespro­ 
duc.teurs, étrc «ocfallsés par la 
baisse des prl't", au sens absolu 
du terme, baisse obtenue autre. 
rolsparlejcudelnconcurrcncc. 
llnecroltp"!nonplll3Îllafala­ 
lilé de l'autarcie, celle rau.sse 
conception de l'indipendance d~ 

rccu,:~:.~1~r!:Sc1~!"J:h~~,:'i~~~~ 
nationaux cl aboutit.à drscon, 
flilJC pttpêtutls cL Insoluble!. Il 
,ait QU-2 les rapports d·tchangc 
:~ ~~~d:~~. :~l~~~ut~~:· cob,';~ 
tante, d'où ,a condamnntion de, 
lnduation11e.tsalh~durlsqur 
prM!'enléc à M:"!11 aml9 les patron.~. 
n •ail au.,,1 que tout:: rlcbc.'i"!C 
tconomique ne ae ercc que par 
un,. producUon blrn comprf~ t!l 
que la monnaie parsaverlu pro­ 
pre n'y contribue en rien, d'ou "°" r:,,fu, • l'lnfla.tlon tL ,on 
ldi-e du franc lourd, c'rst..-a.-dlrc 
franr tl•ble, mnure tnurlablt> 
de valf'Or tlt,i m..,ehandl!M'II el 
dnterYicn. 

~laQ « quf' noa, aHndon!J, Il 
, a qu,-Jqae 1nnp, Hr ln craln­ 
&a 1111e nom ln•plrall IIOn arrl1'& 
aa poa•otr rn&P tnt.UitellU'nt ,. •• 
lallle •. Ce dlMlple de. 1rand• 
lloaraeol• dea d•rnlt"n 11~1,~. 
-·an dl& Id. dan1 ta rfclon, 
llolln*&e l'i .S. bonne volonté, 
poarra,.MI WGlr ronln Je nrond, :,.~~.-=r.~t .... = 
._ _... • lffllnlrion•. 

:t..=:;..;" .. ~..'; ~.,_......... , ...... 
~..,_,.,. •• _Offlal ne . -it:..== 

p&, • •lleat 
IIMnldanlNn --­ ........... 

Calonnc-Chalendon, cs!'layon~ de 
rrpondrc à un point p1éch, du 
programme de nus noiu•caux 
printcs.Pourquoilcfrandlourd? 
Pourquoi pJ:; le ,•leu, frnnc-or 
de no~ pCrc..-, ? Le franc-or son­ 
nJnl et. lrébuchllnl qui étnil 
avant 1911. plu.1 ou moln~, hicn 
entendu, d.1.n.9 toutes les puche,, 
"l'aurall.--il dé qu'un my,hc ou 
l'cHct d'une hallucination'! 

IJantc leu ProJrè.:, de Lyon ,1, 
le rrnnd quotidien du Sud-K.,t du 
30 septembre 195!.i. parahs:til en 
c.1ractêrcsrras,unnrticlclnlJlu­ 
lë : u Premier bullc11n de !;anlt 
du rrul"!cn,dontvulcf unotralt 

uvnteut c11Ur!\ nu nH·me lilrc t1uc 
ln mt.,nmtic mét.1lli11uc et :""J'nn'­ 
r,dcut nwmc d-'un u.,agc plus pra­ 
tique pour les J:"rt•"SC~ coupure!!:. 
On pOU\'Ril, n'imJ)orlc uu~ n'lm­ 
porlc r1uu11d, t'chnnJ:"CI" ·"un Il'"' 
1,icr-monnale cuntrc tic l'or. On 
poun,lt donc dire ~.u1s se Lrom­ 
pcr ou san:, mentir que le rranc 
conlc.nnit ou reprc.~cnt.a.lL telle 
ou telle quantltô d'or. 

;\lois aujourd'hui, chneun ~ail 
bien que toutes les monnfliC'~ sont 
déLachéts de l'cr. ,,uc. l'or n'est 
plus qu'une marctuuulbc rommc 
l~s autres, une marf'h:andlse •iul 
Cl conacn•é !,On teint tic jeune 

par J. FONTAINE 

qui ,11ut - c'co,t le c~ de le 
dirc-snn 1,csnrn d'or: 

11 La \.'illcur du nou,·c;rn 

f~:~~e~frcje~~r:~",:~r:~{~uJ~f l 
180,00001~9 mllllrramm"4 d'f)r 
Jin .. !lOO mlllil•mcs. ("·e,l .. ur 
cctlr b,u1c au·a th- l'"fllculce ln 
1,uitè" dn frnuc nom·;.::au par 
ritpport a.u dolhH, ,011 t,!13700, 
en •'arret.nnl Il IA clnraul('mr 
drclmalr. 11 

Ui11onstoutdr1rnlltqurl'éco, 
nnmlAlr dhllln1u6 qui " pondu 
eu llcnt, n·a pl• romprl .. Ir 
formldablt boulcvcrtl<'mcn, appor­ 
ll dan,. l'êconoml" par lr.11 nou, 
1'ellH ttchnlqurcc clf' la prodnr• 
,hm, dr IR tll.'ltrlbutlon et. dr"' 
moytn•d'rrhan«c, t,r"llm1,lt bon 
Mn11, un pru dr Jur·m('nl. •uHI· 
•rnl pnut rrr,rr u•, bullh dt 
•••on qui fulJ10nntnl d.10111 tou, 
lttt dom1lm•, dl' l'ttonomtc el 
plu• parUrullu.:-m""' d11n• celui 
de la modn•lc, Dire que lt fninr 
DOUYHU conU.,a&. nu reprl'Mnl• 
l.l0,0000159 mllll1rammu d'or HL 
une •baur4Jlf> ou une pl-'•nle· rt,. 

CeUe manN"rr dt rat.onnH 
.Slah Jmt, au &empa où nolre •r•· 
U>me mon..,.IN nm,,,.aall d,. 
~eea tn mftal (Dl', ar1tnl. nJr .. 
bl, llrnnseJ,• dreulan& conlolnlfo, 
men& ..... da blllllll. c,m:-c:1 

Olle, peurralt-ou dire, mul.,. donl 
l11\·11.lcurrécllcci;;t<'nfortcbn1...., 
JIC. ('Chi C'H .!Il HIii QUC dl'pUl!I 
plu,t.i'uu dcml-!'4it•clc, on ne p,,rl(' 
~~~n~fc, 1~L CQOl~J~.~:;,~·.~~·111°~.t~·lt'~I~ 
:~~e ~~;.~.~l\ J;.~tdfc~pr ;~1~1i~~~ 
rommcrchl)(' !f {l\fC l'lf,ft.S,S. ni, 
irrnL d'èl1·c pnyéc!; en tlrllnr~ fi 
l'lon en r:r. r,n mcm~ ltmll!4, on 
,'el'II r1perru ,,ur la monn.tlc 11ou1 
1ou~ """ rorm<'"I, t•'t-.1.-o,dlrf' 
t·1-r•c11t nu ,r.n1 1·01ninu11 du 
mot, n'au,11 oui brl'iOln tl'Mrr­ 
ru.lln<'h(: à quoi 11u: <'r t«>l1, ,1. 
vnll lrt:·, blc-n 'lltlll C'Oll\('rturr ou 
~~ ru ~l ~11~11~~111,::,~~~blnt~('~xrï,~{~t 
mrnl1, lC'rraln"", Nr. c·•<'.,.l. .. oit 
dit ru pa,~1\111, 1<' ,::rrin• d'crr('ur 
11ul r'L .1 1'1 rl4lnC" tir 111 lï\ln~trn­ 
l)h(' lh11111dr'r1• 1lr John La" 1\fl 
litO <'t. dt· lri chuH• 11r, .,~ .. i,rnl\h 
ll<'ndant I,~ ll1-rnlutlo11. 

1 .• .- rcllllh:, r·<'~L riur 111 HLh'ur 
d· l'•r•rnt Ol' dt·11rnt1 ni dt' 'Il\ 
c·ouvrrturr ni tl<'tr co1t1rc-\,tlt'llM 
ql.l'on n blrn ,uulu lui donnrr 
l'Otnmt' rara.nllt; Quand l'ar,t:rn, ~,,'l:u~:n::, va!~ur,1,!~-i:.of.~~~~~~ ,.,.,.,.,t du u,lum .. dt' ,ia t•ln,u­ 
hlllon, qut' rrt nrlf'nl tioH du 
p.'\plt.>r, du m'-1•1 ou dt.> l'M le 
PIWI 'ln. t'n mlnh1r11• de~ lln1111- 
tt'A d'llllltr, un tt'rl.lln dvclc.ur 

Fuel,,, .:;aur cireur, 3 dit : u La 
,ioule cou"crlurc de ({l monnaie, 
~··c~l ln sueur du pCUJ>lc ,,. Sous 
le cyui,mc dr crllc déclaration. 
il, ,l l,1 pure \·frilé . .T'l,:-nore 
"li h·~ lrtH•nillcurs ,1llcnrnnds en 
onl 1·011!,clcncc, ma·s n'<'n]ou- 
1011., !)3s. il y a lt\ ,rnssl toute 
l'oApli"ttllon du miracle allrmand 
~~1~sl ::,::c J:ucoi~\~~r:icr.'nonnnk 

Ln eonelmion ù. tirer de <'l'ile 
cLutlc csl bl<"n ~impie. Je h1 dcdic 
i1 mrs l·amamdcs (rn"nillcurs de 
lr1 ba:,c de toutrs cnté,:-orics. C'est. 
\'Oire mcna.{ère qui vou .. la don­ 
m• : ,, .Ln "alcur du rranc.:, r·~t 
crqucJ:!JJCux11chclcrll\'CC('Clul 
(l tl l' J'nl Q. 11 poche; qu'il i.o1t en 
or. en cuh,rc ou en poplrr. Ct"ln 
m·c,1. bi<'n éiral "· 
El luu,rr un mol uu\ camn.­ 

rnd<!s 11ul tlcnncn1 nux lnclcxn- 
~1,?~1~:tl., u;icn~

11
~~1ut~:r pr~:c~lt,,~~ 

cllc.t :ton pcrcc111l'ur, Il) n 
.. ob.untc \111.?t, pour 1011rhrr "1011 
,.i.1nlrcrnl'11"'11rlt1e71 fr , t5rrn• 
llmt,, él,lll 1>arful" lla,·r clc rrllr 
fo\•on: 3 loul!I' d'Qr dl' \ln1tl 
,l"tlll{''i L d~u, t.:eu~ d{' dnQ r, uoc~ c.n uric111 une pll·tC" ch.• 
1111 lrt1n1.· l"rl urJrnt 3 1tlr('('"I 
dr ('IIHI tt'ntlmc" rn l.Jron'l.t'. 
("'1•1,111 bli111 eu frt111~ luurdit par 
t,t•rllctll(', U hlcu, mola:r<' rein, 
Il n·brl'ht\lt IJa't li jolndrt lr'I 
t.li•u-, I.Jouh <'I Il lui rnllall, 11011r 
\hlr, 1ro11,l·r un trn.,AII l'iUJ)lll"­ 
nHn!Aht•, lmurlnons (1u'i.1 relit' 
~\>n~'tê1~ ~ti\~;~-::. ~1

ur 
1~~~~n;~ii~ 

~;
1
:.
1
[,~ 

0
t(':u~~u~~:~~ru'ïc tltrar,i:.: 

IU('IOI tJOIII Il C.,.I qU(''JliOfl kl 'lt"- 
1,tlt d'c•nlron ll,OllO frl\11(''1 mt'n- 
:i°.~~:~· 'l::1111'!,\~3ï('l;l, d:l 11':.\:11 (.'a!f: 
1111,• \('r"' l!100, 11,-'t•h•\l"r1,lt 11.,r :~'~;:~:~fll;\ J;11.·Jgt(',~~~ t,\ 1

:~~:~ 
dk<' blt')Ch!ltl' -' lu ..nmrnc t11•­ 
rl..,nlrr tic 1.000 fr-.l1IU. r(' QUt 
11rou,t que 114 monnal~ lndtre 
C'1r1tunlc.urrr,u11Altr.apC'..nl1aud, 

C'amnri.\dts, <'l"O)l"l.-mol, .,1 ,.OU'I 
tC'-04'1" ab~olumt'nl aux lndc.~a,. 
lion/li'., IR ,cul,• qui "°lt ,-11lable, 
l•·1·'1L tdlr qui l'\l IJ,1,,,~ !!!Ur ,-01tt 
forru c)f' rt•!llhttnn<'<' ,·onlrc. ~u,c: 
qui ,-11u1 C'\ploll<'nl, 111ur ,·otrc, 
dla-nhf ,Ir lru-~llll'Ur libre. aur 
,otrc uh.,ur montk, 

C',.~- ÛI Ja ptu, Lit'Jllf' Ur,,. 
,,,dtJetr~ll, tt t·f,1H111tH~·aratt, la 
ptdrM d'f~(!Ju:m dll prt,,u~r ra- 

!~~~Î~t~t"r.4u':Z· t: ::t!'t'i,,.t; 
fK)f.l.fl"tllUU/f. Oflrl.oolt>_ Oit la popt1: .. 
tauon ru l4 plu, ~nft, w,a 1Jt"ut 
f)tup, aù ora,uJ. con,mfrcc de df .. 
num)um, oripfrJolu~ 
Unt /01, ~ plu, l'/Jt1torft' 

1·11-lffl' ('t ilfLI' le& ,i:-h,o:&l<i~ 
ot11ettrf"it s, k r;Jormi,~ - 
d.'allfture rtla.ttvrmt~t t/J1eunt 
- . k burtaucratUmt l'i l.a ,u~ .. 
raotttl f)Olltl{tUt du PO.ri• Out.Tlt'T 
1·aracifrlt""l 1,,11ud1tal11,ri1 
t,tl.gt, t,, ,mruur, du /J<Jflf141Jt 

la bruaquerle <Ir. ta riposte ou- porltnt d4"• ltur -patrl1fl.Oln.t ,.,,. 
orMre. Le jeudi 12 février, de f)llnd~rau, _d~• lradltl.llfl-t dt "''· 

~!,~J~."!ori:Pta:~•~:or 
0
d'o~~~e ~~::!!!j~=~f.~i11!~1:.~,:~ 

de grive pour le 23 ftfi,rter l'obuntron d~• dr'o1t; polltiqU.~J.. 
Mala lt vendredi 13, â Mon,, E11 1932, lor&qut la c,iu mqn.. 
Je mouvement d'action com dt.al~ ditermfnait ta fJOl.on tt po.-,. 
mune rs1111dtcats Parti ,ocia, tro11alt d.t bol4U" dl!5 •a:ta.1,t!.!l. du 

!~s;;· e~0r~~f;r:~r,e~/t~r:,:A~0~ii: 1i !ii1,{~~::,a:;zt '*~ i~f:. 
J)rlère, la panique dune popu. dtc:enchtnt unt ,u:tton quf Je gt .. 
talion qui preuent " la mor1 . n~ralût et quf, quo;qu"' c: '4M· ~~~t~1

~redéc~:e t·;~~~:i1s:; r::aiê/t~~;, l~~~~:w;;~r,; 
ta~i~ 

1
fe
nd
ie~~leédt'~~lr, 71JOU y:~~~,!~: ?ii~.~:;;:,;,1~1:~ 

ouvriers en qréve renversaient tion a,•alt ~tt mtnet 4.ana 14 rt .. 
des wagons sur l~s routes. Le oio11 de Charleroi r,ar û• Cheva­ 
~amedi une barricade élevée Hers du TravaU, «tt.t phalange 
avec des tambours de cdblerie d'oppoiant, dont l,t lUrt tvoqu.alt 
de J métres de haut se dres- le, pionmer~ •vndu::alt1tt1 d'.A.mt- 
satt a Frameries. rtQut et dt Fra~e- 

Le lundi 16, la Journée com- Ct, otorteuu, Uoendel lUumi- 
mencée avec 20.000 grevf.stes, nent lu trl.lte, horizon, tU ce 
marquée par de violentes., ba, pav, notr, d<ml presque touU l'oc· 
garres et la fermeture des ma- ~~~;~ d~';!T,~q~kJ;~~~~=. :: 
~~~iens~f~~lô~u::d~t~~:a B~: ir~~~~,i~ y;~~~nmÎ=:nt'": J: 
xelles. C'est tout aussi sponlo- la ueille Flandre, chanUr dans 
nêment que s'a/Jtrme la $OIi· le vent . lcf campa111e.s ba.llu­ 
danté ouvriere, avec une am- clnées ,. et ~ les \'llles tent.acu- 
pleur extraordinaire. ~!~_es > du qrand patte Verha.e- 
Le 19 février, tous les mi· 11 e,t vrai que la polUI.Que 

neurs se joignent au mouve- s'empare de cette âpre bau,.U.k, 
ment el l'on compte 137.000 Qu.e lu cllen~tu tlectora1:,e.1 du 
grévistes dans tout le paya Borinage et de la Ca~inne u 

;a
0
1~:rf,:~s1;: :e

0
~~:~e,P~ab/i~:: t:r:*1~]lf~J;:P. ~~;,~ 

~·:;;;~d~e:::_et~~i: ':ct~~r;:émerce d'~~;oe::a.::ri eiqu; 11fti'0:~~ 
Faut-11 cependant s'étonner volent lu reprocl~, d'lmpri- 

d'une telle atmosphère ctan.1 un voyance, qu.ê certain, préparent 
pays rêpute pour se.!I ma.,sives une nal1onallsalion qui aboutfraJt 
or9am.sal1on.s, auz ·mouvementJ peut-étre à une c soeialùati.on 
lents, où les rel)ellcs ne penêlrent cte.s deffctls > f2J, ctpend.ant que 
gucre? le patronat _ti'e//orct, par sa stra­ 

tegie mach,avéllque, cte reconatt­ 
~~r~:urmêe de rt!.Serve de, cltl,- 

X 
c·est sur un autre plan que 

~~! ;:~rl~~~i.sën;{,';;ti;,,.: 
c: la rtvélatrtce > de vcritû plus 
llaute.1. Dan.!! la bataille, la $Oli­ 
danté ouvri-ere s"aJJirme, alor1 
que la bureaucratie svrn:Uca.le se 
montre incapable de con.oe uoir, 
de vouloir et de réa~er une po~ 
htiQue ouvrière européenne et 
inten1ational.e1 dan• Ù! cadre au 
e~.ml.Jw- ~'"-iqtte,- qui a.e 
con,lituent r,ar-delâ ù:1 Jrontiêres 
de, Etats. 

On ne discute i,ai lei nécusiU, 
lechniques d·uu adaptation d.u 
8Qrina(1e, de touU, l'in4u.strie 
charbonniire a l'trolutton du 
probl.trM dlL combu.sUble a de 
l'éntrote. Mais le respect ae, né­ 
cessttt, humaines, de& ca.le'ur-, 
Il umaint.!I s'lmvase préalablement 
e.l c'ut au.r c. Unt<,,u d.e .tvndi· 
cals », repre.sentatlon directe de 
la classe ourrtêrt, qu'ln.eoml>c la 
mlSslon de iauvegartUr lu droiü 
tt le. d19nllé CU tout travailleur. 

Si l'Homme est miprl.s~, a.lori 
le s11ndlcaU,mc peut .s'hOnorer du 
titre de c: t.mscur de ffl4chines ,. 
Amsf que ledilail en 1955 le pro­ 
Jeueur D. Faucher, c doyen ho­ 
noraire de la Fn,cuJ" des Lett.res 
de Toulouse , : c SI l'ouvrier 
d"usfne soumi.!I a la ràolution 
tcchnictennc protutc, c·Qt sau 
doute par oppoillion au rende­ 
ment qui l'Cl-:ra.sc ou au cli.tnnage 
qui le menace., C'est peul~tJ:°e 
aussi parce qu'tl sent conJuse­ 
mc.m. que. sa pcrsounalltc est en 
péril cl qu'il tend à ne dennir 
que le rounee d'w1e mécanique 
fm,pLo.cnble >. 

L E dramt du norlnaor., qui •• ,uv~IPRP• c,71,nàa,,r qu, 
11ou1 tcrlv10n1 crt ortie/,, au,a pttJ/Atr, al/tint aon dt­ 
nouement tor,qtlt paraitra 1, M L. 

l'e1v"cfti1,:e~.~~.-~~,~~~g~.''tr.~;10:f~,/'~"%'li t'f,,{t;~11~·,::~::: 
demtrt taq11ell• d tous te, hag,s on proetàt a au uptrt•11 

ces ou on tlabore cltl 1yattme1. 
Exploslo11 d la fol, prlvl•lblt et lmprtvu• •ll•t 1pon1ant 

et brusque d'une ctJuae longuem~nt mdrie, 

par Ro,:er HAGNAUER 

AU 
MOULIN 
DE LA 

GALETTE 
~ 

, r- Présentation -, 

Anne-Murie CARRIERE Simone CHOBILLON Les G·orçons de lu Rue 
Murtine CHANEL . · Michel SELDOW · Les MACHACUMBOS 
Murcel HEKIMIAN · Les TROIS-QUARTS· Brigitte SABOURAUD. 

et John WILLIAM 
Les danse• 1chéco,Jo,aque. pré·sentées l'"' le Sokul de Paris Alluculion ùe Ma11rirr jOYEUX 

Let. Flamenco~ 1·::i1lagno]s Régie artist. SUZY 
pour retenir vos place!: LlBRAIRIE du. M.L. 3, rue Ternaux, Paris Jlr; ,au CHATEAU DES BROUJLLARDS,53 bi.s, rue Lam..i'rck, Parts /Sc:; â 
la C.N_T.E., 14, rue Ste-Marthe, Paris /Oc et au MOULlN DE LA GALETTE - Prix d'entrëe: 400 Jrs. Ouverture des portes a 20 h. 

.----------------, 
: NOTRE MEETING : 

! ~i!.~:~~h~~Pf~fü~:ic~~;g l 
lrêunion tr-nuca lai'ilutuall1êl 
! le 20 rtvner et du boycoll 1 
lscandaJc:uxdela 1,olicc. · 1 

: lr:o1~:oc~:1a~~a~~:ê:O.d:rns no- : 

INTÉGRATION 
11prt• tout, nou-, pourri.on 

lei,r dlr<", au.t f,ittgrHtC'., dAl­ 
aérl<' • Le.• vrab inttur~te.c, 
c·c1t no1n, pui.sq1u tiOM-~ ,-or,1- 
,nr., 1ntrmattonalhtN et qu(' 
l'lntrrnatfou'1lbmc t'd l'tnt,·­ 
oraUnn 1t'rtrablc dr., pruplr..s 
eu 1mr arulr. dtftnfln:c et /ra .. 
trrnrlle lnmurnttt 

T,r:s 1.1Ccru• soctnlhtn oµpr. 
101,"1, grand aolr · Il' lJ ma, 
/ahufcuz de ccttt lnlt'grahon-­ 
td 
Mala c'ttatrrit, et notU som- 

m~0 . .'1c:f;;;·cr,~:trgratrou ,o­ 
C'tnlr, l111mt1nf,t(' et urncu,rUt, 
l)tllrrrH'l'S! 
Ta11d1.>r qllt' l"intrgrattnn. dr.!I 

1r1uorutc.1 CJtorrtn1.,1, n. ln 
1uwm• hrurc.1 Vollo une mt11•­ 
orat1011 rt'ulute, pratlqut. ra• 
tto,111r.llt'I • 
lll'la, .' lb ne sont /amau 

contr,111-1 , cc, bo71J inttgrl1tr1. 
L'un d'Cll.l' me dl1alt l'autre 
fo1tr. 
- Son plan dt Con.1tan­ 

t1nr? Ur1t plai~antcnt. Qua­ ranle u.1fnc., '! c·~t mtnablr ., 
- Il faut un commenct­ 

mt>rat à tout, df1 .. Jc prud.cm .. 
ment. 

<n Le charbon américain. mal­ 
g~ les frala du tnnsport, btn~ 
Jlcie Clans ln Ruhr d·un prtx de 
vente inférieur à celui du char­ 
bon lndlgèoe. 

t2l Il csl Mins dout.e de Witte 
équi~ de proooncrr la dèchèa.nœ 
des compasm1es mlnièrcs. J....c.\ 
orgtmis.'l.Uons ouvrières J'CC.la.mcnt 
une c.nquète 5ur l'uUUsat.Jon par !~u:~ns des créd.it.s gouverne- 



Le Monde libertaire LA VIE POLITIQUE ET socrf\LE 

A tous ceux gui apportent lew: a.ide à la vie de notre 
jôurrnl nous adressons ici l'expression de notre frater. 
nelle reconnaissance. 

SOUSCRIPTIONS 
DU• MOH.D[ UIUTA IRE • 

ET PUUANENCE 

SOMMES REÇUES DU 27 JANVIER 
J,U 2J Fl~IER 

8.,-adlan, 1.DOO t L, 300 J Hlllrl1t11, 
?00; Llpl)TI, 5.000; Sfrnltr, 500; 
x_,soo; LantnJtlff, 200: 0,1,nnaJ, 
200: Shdre, 100; U'nlllan, 100, llD­ 
dl:1, IOO IL., 100 1 "3nzaltz, 500; 
1/ac:iilr, 500 ; ;es101, 1.000 ; SU.lJ at 
M. J.O'flU. 2.000 1 Cr. d'A1nlàru, 500; 
Blln, 400: L. , 500 1 Pmlulon, 600 1 
Kuyb1n, 600; CaNfOH, 1.000; Oany, 
t.DOO , Dtltntcq, 450 r Un 1ocl1n du 
hmp, NOUVHUJ, 200 : Cvcla, 500 J 

ltoq, 200 1 Ptplllisn, 500 1 Htnu, uo, 
filalfliTII, HO, Mucll, J50 1 •lchard, 
450; Buan, l!O I Aubtrt, 1.000; t:,­ 
c,iu111, ,UQ; M1a111, 150 1 Vub1dl, 
2.400 1 V1rdler, 150 1 llmltr 200 1 lnn1, 
150; Gllbtrt, 200: Rauuu, en: o,r. 
Pla 11.000 1 c.,. Sl·Naut,,, 1.0GO, 

S.01UCrlvn t S0u1crivn ! Sou. 
crlvtz ! ... 

E1 voici vo1ra Maison ... 

••. ell, • bHain d•vot,.. uutl1n 

can 1lnu1I. 

AIDEZ -LAI SOUSCRIVEZ. D1~n1t 

SOCIETAIRE DE LA COOPERA­ 

TIVE. 

Notre truervenuon peut donc pa­ 
raitre tnconccvabte pour Hagnauer 
Pournous,11,..stquclquepruahu· 

rissant d"p.r ... nrendre que sur une 
arrerre comme l'Algérie, nu sujet de 
lnquclle la c.I.S.L. a prusteurs fols 
mcrnré qu'elle nglssalt avec légèr(!té 
:~rc 

1'Jf~~pt;:~~e'm~~~c Il'~~.\~ du0°v~~~ ::r!d~rt ~-:G,F~~ ~d"r~r.. a~~re{!;,m~: 
~\;. t~.{ff~~:i~ Jfr~~d~:. ~~·5~en~~ 
cr texte publlc 48 heurts avant le 
rMé.rendum. 

X 
O\l se tenaient nos syndlqu~s d'Al· 

ger le IJ mol l9~8? 
Hairnaucr cspêre etneèrement eu'üs 
;ea1/~fs~rrit

1it /~~Hfg~i;:~ !e11et~~~ 

VIE DE LA FÉDÉRATION LA RUCIIE C1J LT' l:R.tl,LF; 
ET LIBERTAIRE 

SoolH4 du Aml1 de SObattlen Faur, 
!Ce ntre d'lnlllallon dnmaU11uci 
Dan• l'caprlt qui à prtatdë à 1a rcn­ 

d&Uon, de la Ruche el 1QU110n c.'gld11, 

{:.v~nftf:~ ~i.~~fJ~~~. d"un een- 
Bonbut.aeraltde re1.1n1rce uxqu1 

:~~~:~rJrl.l l:ti~~J~!~~i:~ ,~,e *: 
vllcr à eux•m~m~. de former leur 
roOt. et t"un moym,. 
lO~ ceci:t~~ :~~~r:~ ~1:1:~~n~el~ 
~:;f\ ~':tir~~ ~:;~':è::::1.e~u'. :~: 
teur dramaUqu,, etc ... c, centre 
:~~~ln~~t~ i /:U~:11i1~1;:Y•;~ 
ra l"nL dl1lrtux d'y 3Nl~l.er en tont, 
'lu"audlteurs pour dé\·eloppcr leur,. 
prlterlUqutetlcurconn1lssa.nced11 
théàtre 

PRÈS 
LES ,.\)11S OE IIAN RYNER 

DIJ\IANCIIE Ili J\IARS 

• 1~ ~~~~· s~~r::~~!if efe (~~1) •. 
de ROGrn BUYRIL 

,, LI valeur •ooh1\e de t'œuvre 
d"Emlle Gulllaumln "· 

Une ëteeusstcn omlLale 1ulvra. rn­ vneuen cordiale aux caru1rMle1. 

L'f.nlanl des ombru 
Mademolu111 Dlcut,ur 
Ch.ri eonhomm, 

'·L:[!:oAn~~ 1
NouwHu •.. 

Ch,-Aua,8DNTEMPS1 
LI Dimocrat1 dnant l'Aulorllt 
L"tiomm1 el la llac1 . L'Homm, 11 la Llll1r1• •••.••. 
L• flmm1 11 la u1u11tta • R.CAVAN1 

M.R~w~~l:~s ~u Par11fü 

LI Mat1rnlt6 con1el1nlo ..... , 
Du cris 1t1u1 la m1ul1, Fl1ur1 

dl 1u1rro .......•......• 
La à br~l~

0
:ol~ll~UI · La chair ) 

Mardi 10 man à 21 hcuru, au Slbullen FIU!lf. 1 

~oae~~-ldl~ !~~·!··: 3Q~~;k:;~~·~:·. ~~::::~~~~;~~tu~~··.·_::_:.... ::~ 
Rtrmbllque). Mon opinion 1ud Dieu, 2n 

1u:~~~~es~~1::r~!~~:!'.
st
:P~tr~~- ~:::~:Ju~~~~.·."~1~. _if.·.·~~~::~~~ 119 

nant. à Force Ouvrlèr:e. li fin do111oum111 d1 101111111 
Rapporteur: J\Jaurlce JOYEUX. J,:~uriuYf"; ·· ..... ·· ··••·· 

L• so,1•ie mourt11t1 11 l'1narc1u, 

DE NOUS 
ATTENTION ! 

CDLLtcflON 
DES AUTEUIi$ LIB(UAIIIES 

COMJTE DE RELATIONS 
DE LA FA. 

Neu rappelon, à toua lu 
eamaradu de provlnc•, selon 
te vœu f:mlJ Ion da Con•r!., 
4e Parl1, qo'lll ,ont luvllf:1 A 
p.uUcfp.-r aas r4u.ulona do 
Comi1': qui ont lieu le 
DlroXIDJE M A RD I DP. 
CHAQUE MOIS, à %1 beuru, 
J. rue TfTOaas, Pari, (11•). 

S des GROUPES 

cnour-e I\Ni\RClll!!TE DE 1'tAR- 
8FilLLf,("'[STR(. - !YunlùD toua le, 
lundts,det8h 30à.20haurc.t.12 
rueP1lvlllon.2"dt111 

GRENDBLl. - lt1 am.,1du de Cr• 
nob1t 1ntt,Ht61 pa, 1·acuond1l1 f"A 
p1uv1n1•crhatKERAVIS,J.ru1d1J1m-­ 
m1P11. qut 1u eonvoqu1ra. 

GUUPf. OU AMIS DU MDHDf. LIBER- 

~:~·E~ntt,;.om;::1'7; ~::::~: di,ri~~7 
bour,vud R1mbour1, 1 Commanlr,. 

CUUPE Ll8f.ATAIU DE unnts. - 
Prltr, 01 Prtndrt eemect ,v,e 11 c1ma 
rada Geor1u Au11nnuu, routa d1 ,,11,.~ 
nH, • Sa1n111. 

CARCASSONNE. - r.rnupt, ll1n 
llyner: ltrancl.s Dufour, er. nie de 
:r.,.Tour-d.'Auverirne, C'arc~nn' !Au 

ft~\UCAffi E · TARASCON. - 
S"adreaser à OOnrone PU.teal, 3'1. rue 
Jean-JM:que&-Rou.ncau. à Beaucaire 
toard>. 
VICHY. - Groupe F'.A. 1 pour tout 

l'tn&etanement.t, 1'&4re..aer eu camt, 
rade Terrenoire Jardtnllt.t. Be ll•R1v• 
(Allltr> 

~t\NTF..S. - Oroupe c P'ranctlCI> :1i:: Î~rr:e~h~t:r:,r;;:t,r :~ ~~r'f 
du Acattu, à 20 h. so . place Vlarne 
Pour toui rtn...lrnement. lcrtre au 
te:rhalr~. Pua, a•enut do, la Q'ham 
D11nonn11ie Nantf'I 1Lotre•Atlanu que,. 

IIAJNT-f.TIE!lril '\'E. - Groupe Anar 
•hllM ,, 1Wb111u..,.. ,.ur• "· R.funlnn 
Il dtuxHma aam .t l dtJ mola. à li h, 
2t, rua Rou,~1·1,1,. 

.. ~"~'"'i:I.~~_;;,,Gr=~ Rj~ 
lkwôlmt lllfflld t, 1 li h~r11. Jour· 
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DU CLIMAT HUMAINIA rn,~!:NLE M~~!,~~)'.:~~::~'.~! 
qu'~ Takvo •n t1p11'1l 1vr d•• t1mbou, 
rlna, 
le• 1n,rc:hl11,1 (dont boucoup 1e,n1 

.. p.r1ntl1tt1) ru,,n1 louJov,. •n ltll 
dtcedéfflt. 

A 011k1 un mutina eu lmp,ovta6 
d1n1unp,rc. 

LH boutlqv .. 11 1 .. ftbrlqu•• u, 
bortnt ,u, l1vr1 hçtdet 1 • 11•""'•· 
flUt • 11 mucht dH 1.000 kllom• 

P ~~~~°i:~.~;n,u~~~\. J(f.ud~~: ~:n~~::~t!':1~~~ ;;! fri,~~~~.~~·~u~:sJ~~~~ 
de 1~:..:~,,1;:m::. d~~h~~. cod~1·~t1~~~ i~~ 1~n::'~~~ftÎ~~~~"'o~/· ,~~ J:U:,1~1~~~~~ 
li fonda un ~tollJ><'tr1•nt dont los momb~s cMU,ntlon st,,rih,orntt-t'lle los races ? f.,o 
P~naiont l'obhut1on do prattquer la rom, nourrltm:,. ot ln sexunltté préoceupen! snns 
munauto de~ b1on, dMs l't,po.tr d'atttl:l· arf\\t l'o,prlt de rnemme moderne et non 
~~ 

1~:i~· .~\.!:.~~"'~!~:~:·~~~ ~,ti°~!tl:~ :;s 1~.i1m:,;~. ~l~n·~. 1t'.'::;r~ 
rord a,-.., l'harmom, du inondo o-xtl!rl•ur. t11t Jusqu'à l'heure nclt>elle et nul cnnn- 
Em~~I• à son tour choreha à meut- ~,m,nt$ surprenants ue ctevmlrnl tnrerve 

3~·t'ou~ ~\!t1~~:~- .. ~rer~.:: ,!'~~! ·~:~u~~.:~·\~~ .. ~t"~~!10/! (~~1.\~n~~ll~~ 
pathte avee la natttre. li ,·011a ,a vl~ ,. d'uno plm1alllf de plulosophle, d'eslMtl, , :~~;t: ~:~~a~; ~r~~d:~t:a11m~~~~: ~~t:1\l:~~~"}~~~;~n1,~U:.u~~~:1!lr'~1ir:,~ 
le r01e d, eonvt"n1r tes Ottcs à Sf'S id~,.~ rement. Cnr ln philo...c.ophic- est mnlntennut 
huma,ne- et 11 les exhort,, à adh•rer !I la tout nuire chose qu'un système de pro- 
• ooc:ikl! d-.it, 1, • des Pythss,:,ncions. positions vraies, c'est un point de vue "" 
Ev1dtmtr1on1, le r+g,,.e de l'amour rra. 1, mende, un Jug-cmenl [ndlvlduel et sou, 

temet •~ait la n!formo de l~d,t1ce se- vent errené sur la valeur du monde. Or, 
clal et la suppttsslon de la im,pr16te tndt- en veut certes une réconcillntion uvee le, 
~ ~ 

par le Dr H. HERSCOVICI ~ = 
, ,,tduen,. 'Rahona.llste à outrance, li osa 

expliquer le~ msuners n,Ug,eux à t'aide de 
la seienee, nombre de l!fflyan ts et auMJ 
des pythai;onc1ens s'eeartèrent de lw le 
cons,.derant comme !l$anl trahi leurs se­ crets, 
Si los merrets semblaient à Em~docle 

tu., dos dmu déchus et purus, la terre 
par contre nu apparait comme une som­ 
bre caverne, une prairie du malheur, de­ 
meure du meurtre et de la bestraüté. 
Rille! et Jèsus, défendirent, par la suite, 

un système organique communautaire ou 
l)ndèpendance est impossible. 
Du temps de Jésus et ap,:ès sa mort. 

pendant les àges qw deviennent de plus 
en plus sombres, jusqu'au point culminant 
de I'obscurité, de la nuit commerciale du 
~ÏX" siècle, après l'aube brève et fausse 
de la RHonne - Un lait est certain. 
écrit Bernard Shaw, qu'on ne pouvait 
rendre les hommes meilleurs par un acte 
du Parlement. On ne pouvait méme d'au­ 
cune façon, les rendre bons. Quant aux 
enseumements du Christ, 11:s n'ont Jamais 
rencontré ce jailllssement. venant de l'es­ 
pnt de justice personnelle et des sourres 
du cœur même si nécessaire à réanimer 
avec ardeur de nouvelles conceptions su; 
la vie en communauté. 
Ainsi la fraternllé humaine e>t une 11- 

Iusion. La 101 et la -Justi::e. ne sont que des 
larmes de 1a force et de la contrainte. 
L'inégallt~ de fortune fait régner une lour­ 
ée injustice entre les classes sociales. La 
stabilité sociale dépend toujours d'une mi­ 
norlté qui a~apare tous les avantages, 
minorité dont les membres sont !lés par 
une égalité de,fortune. 
La perfection chez les hommes ne peut 

consister qu'à remplir un nombre blen de­ 
llmité d'idées que le groupement a pris 
soin de detmlr. L'homme n'a presque rien 
su reconstrulre dans l'ordre spl-ituel, ni 
&!dlf!er des mœurs, ni des lois, ni une ëco- 

FOURMILLANTE 
C~iu!~13tu;·<~;!1:· ta~:''~!~ 

veœr de sen bureau des af ­ 
faires .socialts SJ~geant à Genève, 
un rapp0rt -dêmoif"3ph!que in­ 
qu1ftant surtout pour les pays 
scus-dêretoppés, puwiu• la dixiè­ 
me ~on de la commi.ss1oo de 
la p0putatioQ, va y être enuëre- 
mtnt ccnsecrèe. c 

- 90 auJJtons de terriens sont 
nés depuis deux ans. D'ici l'An 
Z.tlOO, nous euons être six mll· 
bards. Pauvres de nous. Il est 
temps, s-ra,od temps d'organiser 
notre .sphère, sinon ;rAœ à la 
œnjcncuon c de VVWS d .. de 
~rs > nous allons saurer. à 

l• Mt'l.,nt•Mtl'lt pour I• Pthr tt I• 
dtm,x,111, (WIU.) 1 1nt,,p,1, Ul'II 
m1rth• dt 1.000 1.;m. qui a;ôt 11,v du 
20 juin eu Il •otlt d.,nl•r ,nt,, Hl. 
ro,hlm• tl Tolr..yo. 

C• qui ,vit donritrt lt mHur• d• 

c•~:, 7.•un:f::i~;:· 1 .. merch•u" trou, 
v•nl•ncour•a•m•nttl•lde. 

LH p1nurtH aont alonlfiollvu , 
• HommH, f•mmH1 •nhnll, vl11/l.rd1, 
pertlclp•• A le merch• mlm• un lour, 
m•m• t.1n• h•ure •· 

Unlncldtnt 11urlerouteuntco­ 
lonnt d• lenll veut p1u1r, m•l• 11 
décld• i blfvtqutr, prtfirtnt na p11 
affront•, un• troupt euui dec:ldi•. 

En 111verunt le vltl• dt N•goya 
d•ux ctol• puaonnH u !oignent eu 
cort,gt form, d'homme1 v,nua d• 
IDVI lta mllltux. 

Dena c:l,eque ville le, m1nlfe1ti,nt1 
collent des afflcl,es, dlatrlbuenl dei 
trec:ti. 

A Himeji la nul! lomb•, IH l,ebl, 
ten11 l,ibttg1nl el nourrtu,nl lea p, ... 
Uc:lpen11, le l•ndtmeln mttln 200 1yn­ 
dlc:ellllt1 lt1 acc:ompesr,ent fu1qu'i le 
fin du hubourgs, 

A KeL..ogan1 50 per,onnH groul,, 
nnt le difilê. 

A Alctc:hl tous les hablt,nta aont 
preunta pour applaudir lu menlfe1, 
tenta. 
le dr1puu noir du anercl,hles la· 

ponala (A.F.J.) coloie celul de 1, 
w.ru. lt, Iront en.emble ju1qu'à To­ 
kyo. le drapeeu rouge dei communh, 
te, 111 là auul. 
A Kobe, 50 étudltnls et 2.000 en­ 

selgnanh 111 !oignent aux marchends. 

n y a dts anarchlatt& qul s'op- respectueuse des princrpes anar- 

~~.ntc! tg~~~ f~:1eo~~~~~~~:~ .ch:~;· y ait un polltbureau qul 
et contrainte ne font QU un, Dau- donne dca dlrectlv,s à un comlt.t 

~~
8
cp~!!teP:ss~~f!~~~sa~

1
~1~ Q~~:~ ~1~~a~é~~~ae~. dg~r~n" :o~~n~~L 

que laissée ou gr6 cee humeurs à des comités locaux, etc .. est 
;fe~u d~8.sràihe~.ca~i~al~l~lnpaa~ ~~~~ \uuec l'~1~t~~l~~~one~a'!1;t 
que 1 miracle d'innocence ou cut.ant.s n'y sont pu Jea mèmea ~~~~~~~gt~ ~[1!a~l~e-~ Frl~~;~~ personnes. SI les fonctloru d'un 
sont pour I'crgantsatdon, pourvu 
que Caoyons !ranca) elle leur per- 
mette â'y jouer un rëte Impor­ 
tant, et que (soyons Généreux) 1ls 
puissent continuer à s'appeler 

1 anarchistes en toute honnêteté. lll----------------- 
0
~~e~i;:i~~ltt, ~lrp~l E

0
~t·u~~ 

fgllse anarchiste, comme il y en polttbureau et celles d'une cellule 

~·yd:v:1~n~at~~~:P!t~t'~· e
5
~

1
~ ~~a~~1ri'imt6~ :~~,a:r~u: cf.~~ 

tre l'anarchisme et sa coru;tltu- ttcn se trouvaient dana les mè­ 
tlon en parti, Etat, égllse ou gou- mes personnes, 11 n'y aurait paa 
vernement. Mais de même qu'au- de quol prendre ombrage. Par 
cun de ceux-ci ne saurait être contre 11 n'est peint neceseatre. 
anarchiste, même s'il devalt un quolqu'e peut-être désirable, que 
jour s'en donner le nom, de mê- chacun fasse un peu de tout. La 
me des anarchistes pourrralent spéclall.satlon, d'un point de vue 
s'organiser en parti, égllse, etc., organlsa.tlonne1. ne manque pas 
~<?iÇg!~1~~ffo~el;~~ Pl~~;'

6
n~~~~ ~·:{l~ctt~f:me!;t c6~~et r ~~1r esol! 

convient donc de juger toujour.s l'anarchisme est la speclallsat_1on 
des noms par ce qu'Jls veulent du commandement et de I'obels­ 
dire et des choses par ce qu'elles sance. 

~ni~/~:0}l ;~~~~~;~:~~t:~! te:Je~~i~e~ed~~~~
0
~t Q~~ a~:r: 

g~l j~~r p~és~~t~è~~u:urunto~~t;! ~~!~1rco~~~e 2: f/1!~~~e P;~! 
nom. :eu~~~~~!~i ~~ ~~e~tur:tge;o: 

l'E1~1.l:y~~~;~r~1~~~t àl'~~\~!! ~o~g~:~r~~~1\tel;à ni~~i~ 
et le parti, il est ordinaire de né- d'une division entre dirigeants et 
gllger l'étude de leurs mod111ca.- dirigés dlvlsron tort réelle en 
tlons de structure ,de buts et de presQUë toutes les organisations 
mouvement, aussi bien que de et. dans toutes les sociétés d'une 
leurs imbrications dans une so- certaine complexité, me.ls que les 
ciété qui, après tout, est la nôtre. anarchistes ne peuvent accepter 
Les farcis de droiture se rem- comme rate.le et sans remède sans 
bourent d'igno_rance. Ils trempent. cesser d'être ce qu'ils sont. Une 

~~f~!xi~:1 :;~~v~1:e ~~1 di~ ~t, ~[e8!~ls~lf1?00:n~h~~ttad:t8 p~~t 
a qu'un pas. On n'est pas loin évidemment utopique. mals une 
de tromper les autres quand on organisation anarchiste de quel- 

1

-----------------1 se trompe sol-meme. On connait ques milUers de mJlltant.s envi­ 
assez bien tout ce qu'il y a de ronnés de quelques m!Ulo.ns de 

PLANE' TE OR T S _p·o UR RIEN , pourri et d~ ëiniatre dans l'orga- sympathisant,; n'est p .. si uto- 

M_ · - . • ;:FJfa, t!~ :1:~~1~J~~;~g[ pi~:~t:o:
1
:que 1 .. anamilstu 

~~ ~,:iug~~ie Fr~~~~~~t q~o~m~,~~ ~:; ?a~~h~~~n~~ura~=rr~ ~ruo:~: !~~e ae~{o~~deb~~~~ :o~~~ete 
inut.ilement sacnfles au ~ouble et lion, objective et basée sur des mlJltant.s ~it petit. D doit aussi 
contradictoire mythe d ~e im- faits. est celle qui décrirait fldè- le rester, s.;,.11 ve~t éviter l~ déca- 
~?u~~bl! ho~i~~~aJf:n~aà6:i1t ;~ ~:~~~t :~ci~~s ;~1P~iéj~d~~las:1~~ ~e f~~~e dtéc:g~vee~e~t=~~~~~ 
a.venir proche 'Verra s effondrer rorganlsat!on d'un parti quelcon- chiste réside pourtant dans le 
le~;;;!~lciru~!s~!~~t~~e\aire se que et celle de la. F.A.I. espagnol. ~~o~~~ ~t?ôt"~~: ~::1~i; ~~ 
peut encore, à rëallser ce par Nous avons querque cnose à mensions. Ces groupes peuvent se 
quoi on aurait dû commencer : apprendre. en matière d'organlsa- temr en rapport s'ils le désirent, 
une association de peuples libres tlon. de ceux qul ne sont pas nos et toute aide de l'un à l'autre 
et égaux. dont les trontiêres s'é- amis. Cela. ne veut, pas dire que peut être librement demandée et 
~~unnoeul~r;ug1Î~~~el~~f;;~;et~. seln ~~~= ~;~f~~n~esd'~~~te~,é ~uu ~r: ~~~~ft~~~- ;~p~~1J:~[aà~ j1~:~~l~ 

Mals cela. ne pourra être l'œu- d'idées. Voici donc quelques idées chaque groupe, pour demeurer 
vre que des peuples eux-mêmes pour un type d'orga.nlsatlon sou- llbre. doit avoir Je droit de la 
- non d'un c homme provlden- cteuse de l'efficacité pratique refuser. Il ne faut rien exiger des 
tlel >. Maurice FAYOLLE. lmmédla.t.e en même temps que autres e.u nom de I'anerchlsme 

dieux, mals l1 ne nous raut pas des dieux 
tout raits, nous voulons des dieux tout 
c'eveloppés el comme le veut Slrlndbar~. 
à la hauteur c!u temps. [,a clvlhsnt,on n'6- 
tant que l'Idée de mesure dans toute chose. 
Dans l'horreur que, nous cause lo vlo­ 

leoce, dans l'e.ngolsse, dans ce monde oO 
la bureaucratie réduit tout en poussière. 
où les mll.SSes désintégrées sont réduite• 
à l'état de matrnel par le dlrlglsme-trans­ 
tonnnt1on qut arbo~nt les mots trom, 
peurs de communauté, do sacrifice, de ~a.­ 
lut - dacs ce monde, où retrouver, se dP.· 
mande Jaspers. la place de l'individu. l'es· 
pace pour sa Liberté intérieure et sa torm:t· 
tton personnelle, pour une communauté 
rft-lle, où les hommes puissent connaltre 
l'amour, l'amlhé. se sentir citoyens du 
monde. Faut-Il reconnaitre 1~ la crise des 
choses de l'esprit è. la base du malaise 
actuel '? 
Jamals l'humanité n'a r~unt tant de 

pUissance extérieure Qui ne fait d'ailleurs 
que s"accroitre tt tant de misère morale 
et te.nt d'inquiétude. Ainsi le grand pro­ 
blème à l'ordre du Jour serait l'intégration 
de l'homme par la société clans les droits 
qu'11 tient de sa nature et qui lui permet­ 
tent de vivre dans une mesure suffisante, 
car 1"homme de notre temps aime l'acttn:1 
plus que le plaisir, l'action réglée et d!s. 
cipUnee plus que toute autre action et 
l'action pour la justice par-dessus tout. 
La seule, vérité qu1 témoigne d'une iden­ 
tité unJverselle est celle qui augmente rhu· 
manltê de l'homme envers ses semblables 
Falre dt la vie ce bien do~t oarle Spino?a, 
capable de. se communiquer. Parce 'tue 
l'homme ne vit vraiment que s'il peut ga­ 
gner une joie et une liberté plus grancl,e:ï 
et trouver un sens raisonnable à sa vie. 
Seulement au prix de cette pensée uni­ 
verselle, dêgagee de tous les préjug~s 
étroits, pourra se créer le vrai climat ne 
vie pour l'homme et pour la pensée hu­ 
maJne. 

mo1n5 que les aliues mannes 
tau~t notre aubsta.nce . 
.Mme Loutse Wela.s qui .5e cla.Me 

politiquement à droite, a. jet!!: lun­ 
di 9 f~vrter, un angol&.sa.n.t en 
d'alarme à l'Ar.ad.~mie des Scien­ 
ces morales et poltttque.s; !'Uite. à 
son voyagM.Dquéte en Chlne et 
au Japon. 
.La femme de lettres,.confl!:ren­ 

c1ère u:~ tres pesairni.ste ,ur le de­ 
venir .humain ; à ca~ de la 
vague de halne qut monte en Ex­ 
lzfme-Orle.n.t contre l'Occldmt. 
« L"umve.rs est menad de son 
propre pullulement .1, prktse­ 
~le? 

Mme welss rejoint par sa. com­ 
municahon à l 'Aca.dém1e des 
~~~~~emo~;o~~ po~~1~~~a1\: 
qui a mené campagne avec le 
docteur Derogy pour le contrôle 
des nalssances. 
La surpopulation n'est pas un 

mythe. ; alors un petit etrort 
pour convaincre l'opinion publl· 
que mondiale qu'elle doit penser. 
agir et cr~ à l'échelle humaine. 
Autrement nous allons pénr 

i,ar notre stupidité natlonall.ste 
entre des rusée., Interplanétaire.!. 

Le Terrien Llbertalre. 

CONGRÈS DU 
!Suite de la page 1) 

de I• pr•duction 1ovi1itiqu•, 11 comp•· 
r1nt i c•llo dH U.S.A. qu'II Hpèro 
blont6t 1urpuHr, l• for1o proportion 
do uv,nt, pr,Hnh ,u Con9rè1 et li 
lugo publiclt6do.,n,o i toun lnt•r· 
v•ntionslndlqu•nttrè1cl,lr.m•ntqu, 
I• phru6ologlo rivolutlonntlr• • fait 
10n t•Np1 •n U.R.S.S. L'avtnlr 1pptr• 
tlont ,ux t.chnocr,tH. L, mut.lion d• 
1, clu1e domin..,t• n'e.t ,vidommtnt 
pu uni 1ig111ifiution profonde sur 101 
,,pporb uci1ux•n U.R.S.S. L• ~tr1l•t 
le buruucr,tia qu'II angendr,it n'ont 
plt.11l•rôl•pr6pendér,ntqu'il1conn1,1, 
r•t sou1 St1lin•. On I'• vu, .li propo1 
du groupe• 1nti0p1rtl •, qu• I• N• 1 
sovietlqu• 1 cond1mn, du bout d111 
lh·rH, commo pour utlsfeir• lu Cl• 
dret du P1r1i, SI Mri, aveit été m1i­ 
tr. d•1 pollen, IH • complot•utt » 
du groupe ,nti•p1rti eussent éte o:itpi­ 
dii1 de l'1utr• côté du ridHud•nu1, 
gu. Aujourd'hui il, 1ont unctionnâ1 
pu dH muuru 1dmini1tr1tl,...,. l• 

1Suite de la page 1) 
putsch communiste ? Interve:n· 
tlon des troupes d'occui,atlon 
américaines? 
Ce qui est certain, c'est que la. 

situation se dégrade jour après 
jour et que le général use rapi­ 
dement son capital de papularlte 
par ses allernoiement.s et son re­ 
fus de définir une politique cohé­ 
rente. 
Ce qui est certain, c'est que la 

capitulation honteuse du 13 mai 
n·aura. servi à. rien d'autre qu'à. 
reculer cle quelques mols l'épreuve 
de rorce - et, sans doute. à la. 
rendre plus dramatique. 

Ce qui est certain, c'est que 

Lu journ,ll11t1 eulè;•nl, pl,otogr,, 
phltnt •t onqu•1,n1, t1ndf1 qu• 111' 
ouvrl.,, •pp11udru,n1 et dl1trlbu•nt, 
fruit•, r,lr1lc:hlu•m•nl1, chtuuurt1 el 
llna•. 

A Kloto IH rep,éuntenh du Pérou, 
d'Alltm,gne cxclde:nt,la el de Hellen, 
de u m•lenl eu cortègo. 
l• m,rcl,• u termine.\ Tokyo eu 

pied du mont Full élornellom•nt ,n. 
neigé at 1ymbole du Japon. · 

Lts entrcl,l1te1 onl entreprl1 cette 
merch• pour p•rllclptr • un mouve­ 
ment pour la Pe!x, dont 111 voul1len1 
ftlre un• m•nlfestetlon populelrt, 

Il 1e1telnt1on but I nou1avons 
vu de vlollles femmt1 1'lnclln., on 
J'leuren1et1'écrlercPJu1deguerre. 
Ne plu, permetlrt 11 bombe atomt• 
que•. 

Le mouvement de Paix ne ptul plu, 
realtt .\ l'échell• duJepon, ce doit 
fitre un mouvement mondlel. 

SI vou, le pouvez, envoyez votre 
aide en faveur de le merd,e pour la 
Pelx. 

Extr,it du Drapeau Noir traduit de 
l'E1peranto ptr NAT.SH. 

P. C. RUSSE 
f,lt ••t lmport,nt ot l•nd ,\ prouva, 
quo t, turaur tt•llnl11nn• 1 t•rmlné 
u urrière, ht.u dO i la pr•ulon 
dH muut, hDl111H .1 l'ancien réglmo, 
tottlltalr•, eu i 1, men1uituda du Pr•· 
mltt ruu•? D,111 un en comme chn1 
l'autre, 1ppu•lt r, niuuit, d'une 
refon._ du 1y1tèm• de gouvarnement. 
rlu1 qu• j1m1!1, par 111 ambition, du 
Plan do upt ,n1, I• concours d11 
muu1 Ht nic11uir•. S1,Jlne prom•t· 
t.it I• par1dl1 tarrHtr• •n hiunt râ, 
gnor l'Enfar,Khrouchtch•v, plu1 obfet• 
tif,prom•tltlt.1neetplu1d•b•urre 
11,1r le pain, Aln1J 1111 notion, do pro• 
ductlvité, d'up,nsion ic0nomiqu•, de 
<o.,quit• de l'hpu•, que lu th,orl· 
cltns du communi1me préHnt1i•nt 
comme ,1ent l'•p•neg, d11 économls· 
tH bour;eoit, ,ont 11 cli de voûte 
d• 1, doctrine dM/nio 1u XXI' Congrè1. 
Evolution quo n'•v•lent p11 prhue 
r .. pennun b1rbu1. 

Quar,nte 1nnt .. de hllllte, qui dé, 
montrent que le R,voli.,tion rut• i 
fair,. Mich•I PENTHIE. 

L'ORGANISATION 
ET L'ANARCHISME 

par John GILL 

Aut.ant cte rrour,ea, -.citant. d',,,.. 
1anta1JO?a, .D .. t Clalr quo C. 
plunll.1m• rend dltrlc:U. w,o "' tlon ~neerlù t,,I~ qu'o!lle peut 
~tre requlu , daM da momen!O 
de convuJaton vtolm,. da la ..,. 
clél<I ou IIO ll.l l'aL IAqtle d'une au- 

=fi:ltf ~_:1$j~ 
bue, et uno tum, volon.U da r• .. 
1111.0DCO CL de flUfVlV&nœ, p,,ut 
tranoformer I• f&lbleuo do P<· 
~~i:_:,,,'1fl~':,tl~u:'= J! 
foire face à un uaaut tol&IJ IAJre, 
~~n~.,'1:",!.t.é :,m Jl:'.":,:'~ 
ualnea mOnJtre:a, d.lJu telle ou 
Lelle branche de la production, 
dCI trall>J>Or,. ou de l'ad~ 
Lre.tlon, une unll6 d'action pour­ 
rait ~tre auurU du Jour au lt'D­ 
d..c'kna.ln QD.J accord de prtnctpe.-1 
préalable, mail aoua la d1ctée 
d'un commun tntttet. 

D n'y a aucu.n d.angu d.e Ill• 
bordlnat.lon ou de ce:nt.r&li&a.tkm 

~~. ~tu'üt dJ!a ~~~:1~~~ 
tenant à des groupa dlffhen.L6, 
,•unl4sent dan& certaines t&c.ht:1 
communes comme la vente ou la. 
rédaction d'un Journal, une airle 
de cour& ou de conférence,, l'or­ 
iia.nlsatlon d'une rr~ve, une dt· 
giao~r~~o~~:~:e·e~~ll 
est préférable que les tendaD.Cel 
d'organ1Batlon d'un mouvement 
anarchllite: soient centrl!U,ie.J plu­ 
tôt que centri~tes. Encore, eu 
notions empruntées à la phygJque 
présument l'existence d'un centre 
qul n'est pas. btleux vaut noUJ 
&ervlr d'une analogie blolo&ique. 
Comme le plll5 grand nombre dea 
cellules se reproduisent par un 
procc.55\U de d.lvi.61on ou de bour­ 
geonnement, al.n.51 chaque groupe 
de miUlant.s anarchistes, ayant 
:!~~.t due~c:i~~n d~:f:e~ de:';, c~~ 

f~ci!~i;~~1~ou3:s,~11 :;::~~:; 
pour que chaque nouvelle unité 
croisse ensuite par l'a.sslmllatJon 
de nouveaux camarades. L'effort 
des mllitant.s devrait donc etre 
toW'ué surtout vers le dehors;, non 
pa.s vers ses cama.ra.des, mais 
vers ceux qui ne sont pa.s anar­ 
chistes. Rien que de cette façon 
réussiront-Us à ~tendre le réseau 
de leurs activités et â avotr de 
l'Lnfiuence sur la 60Clétl qui est 
la. soW'ce de leurs réactions anar­ 
chlst.es. 
n est triste cependant de cons­ 

tater que pour le moment le:a 
anarch.u~ sont en retraite. qu•n., 
évitent en général la confronta.­ 
tlon directe de leun ldées et. de 
leurs attJtude& ;n,~ tes dévelop­ 
pements de la pensée et de la 
Etens.lbUlt.é moderne:5. Doctrine de 
fraternité, l'ana.rchlmle e trouve 
pa.rtout en étranger ; ll n1n&pire 
ni l'espoir ni la contlance. AUMi. 
comme le Congrù de Londres 
vient de Je prouver, des anar­ 
chistes de plusieurs payg ont ,enu 
le besoin de se se:rnr de pr9 
pour se sentir chacun moira Lsolê, 
peur se UCOnforter et reprendre 
haletne. Ils y ont. souhaJté la 
convocation d'autres congTêg. 
mais le devoir leur incombe: d'lvt­ 
ter que les congrès dev1enn~nt 
des eent.re.s d'a.ttracUon et de 
chercher au contraire que dt:1 lu­ 
mières et des énergies oouvellel 
en lrrad.ient. 

Le 17 Janvier 1U59, 

ET 
v. 
LA 

UN REPORTAGE DE 

Marc PRÉVOTEL ~ 
LES SYNDICATS 

SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

DE NEW 
novembre: de la mème annfe le 
o Conrre!5 or lndu,trlal Orianl­ 
utlon., 11, cardant les même lnl- 
1lalo (CIO), dont John L. UMi& 
del'lnt le premier président, 

lUalgrf la. scl.,slon lu drecllr1 
doublërenlpresqucentre35el37. 
Puis Il y eut de nouv~au la ruer­ 
re. u.o autre X\VLB cl une a.utre 
June do miel enlre ,rouHrnement, ::!~~"t,:~ sJ,n1!ea,,~,ri~u:~érr::,~ 
ne.. Le nombre des eyndiquês 
monta ju.squ·a li mlltlons, male 
~:cm:e ,·t;~:Îc~nu~:ncse p~: tJ~r~~ 
rcnt les hostllités. Le retour a 
une économie de paix n'eut pour. 
tant r,as les même, con.Aéquences 
qu'en 19'!0car malntenantlc,or. 
ia.ni.sallons syndicales etalenl 
beaucoup plus solidement enracl. 
n~s. O\,utrc parl le ,ou,·ernc-­ 
menL amêricBln ne libéra lo cr. 
fecllh que par 1ranche, pour ne 
pu Jek'r brutalement •ur le mar­ 
chf du travail pl~lcura mJJllona 
de dêmoblll1fs. 

YORK A 

Des syndicats 
d'ouvriers d'industries 

la ~!':11!.r~:iodne dcJ~:u,::l~ndau~ 
lr1es,ubi5Hil des fortunes dhcr­ 
ffS, ayant eu une période norl~ 

;~t~:n
11
:ie~:u:~ioaur~~1~·~t

1

~~: 

::~e~.q~~u~i:~i:.r;.1::~u~ 
par&fr de: IDJl-3-I J'AVI. 5entit qu'il 
ttait nécessaire d'tnvi.A1cr pour 
la pand1 ertffmblcs lnduatrlel• 
une: autre 1trucLun que le1yndi­ 
cat de: mdier el laLlaa la bride 
•w le: cou aux mllllanll orra­ 
nllateun. Tout de 1uitc, Jor1qu•IJ 
a•aalt de 1yndlquer une u,lne dt­ 
krmJntt, ce. dernJrr, emplêtê­ 
rent 1ur let drolta acquis par un 
qwlconqut 1yndJcal dt l'Af'L au• 
fliUt:I adMrall dtja u.ne petite p,r. 
Ue d'ouuW,a quaUfJt1 de celle 
1111~. Le• embryom de &yndkab 
J.ndaatrlela 1•,1.aJent rf'a11l1, au 
Nin de l'AFL, dan, Je II CommJ&,. 
tee for JadalriaJ Or1anftallon "· :r ~r":.!n.n:.1p :~J:!h 
CoadW. lla nfllffrPnl d conll• 
ISIM'real t·or~l.utlon. TI• furtnl 
ftC'laa 1111 -1 JI n fo11ürea1 en 

Lea buts 
Aucun mouvement rk'olullon~ 

nalre n'a aduellf'menl d'lnfJuen~ 
ce 1ur la vie am~rlralne, Bl"n ,or 
Ir 1ouvernemen1. c,déral et let 
souvernemcnit locauxse1onltm• 
ployf11 il let dl'trulre, mals lndf. 
nlablemtnt av"e la compllch~ de 
l'fnorme ma.lorflt de la popula­ 
tlon qui H dtslnt4rua,e de tout 

IPPICTIFS DES SYNDICATS ( 3) 

APL I CIO ITolal tt, 
........ ,000 ---- 

Poarttnla1r 
population ac:&ln ~ 

19,8" 
12,0", 
10.0, 21.a.- • 
11.1, 
17,l'llo •. ,,r, 

Lea métholllea 

ee qui n'est pas 11~ à son bien­ 
être Immédiat. Et cette a.uhude 
e.1t ampliliie par l'oxist.cnccd'un 
niv(.au de ~le lrC.a élevé en mo)'QD· 
ne. On pen~e qu'on a plus â pcr· 
dre qu'â. gainer on chan~eant rll· 
dlca_loment le• alructurea de la. 
aoclëté el le dynamisme économl. 
que est compensé par une acléro­ 
&e lntell(!ctuclle cl morale. 

Au.ssl cette manière de voir ne 
permet aux mouvements r~volU· 
tion1:u1irt.§ d'alllrcr une petite 
µrlle de l_a masse qu'en "l!rlode 
de crlsa. Elle" permis de même 
au parti com.rnunlale de Jouer un 

~f1~oW.5~~cl\:r,~::~~ 1~
0~! t~0~~ 

bé autant que le, mouvements 
de rauche el 10n fantlJme ne serl 
qu'a con,iollder lt1 propo1 déma· 
!~!~~ur ::at:~!lllc~!l\l J~'er~f:; 
plu.sllbéral. 

de la compaenlt dlscut.ent une 
con,,enllon collective à temps, 

r~:',r:~a.m:~~: !~~-~.~l~0
1:e r:r

0
c: 

re:.spccllve:s de la compagnie cl 
duayndlcat,laorospérllédcl'ln­ 
duatrlc,lesconVcnLlonsdéJâ.pa.,. 
eéu aveC' d'11.ulrC1 compagnies 
dans la même Industrie. Chaque 
renouvellement dêconlrBl permet 
théoriquement aux deux parties 
de tout remettre on question (m~­ 
me la reconno.lssancc du syndl· 
cat), Ica délé1ué.9 ouvriers c&­ 
Hynntdefnlreaccept.er(oud'lm. 

::)"~e:n.:;;;,r:r\
8
1~!n:e d~

81
~:nf:!ï 

prêcédcnt. Chaque contrat con. 
lient uncolB.UMl II no 1tlkc, no 
lock-out. 11 (pas de rrêve, pa.s de 
lock-oul). 0;,g commll!lona pari. 
t&lrea d"êtudcs des réclamnllona 
lndlvf.duellet eL u"e proc!Pdure 
d·œrhllrage, lndf'pendantes du 
iou,•ernemcnl sont pr6vuc.s. 

Do.ne lei 5111dlqub amfrlcalM 
sont en masse parUnn1 de,, bULI Lei l)ndlcals aonL peu parti. 
ctde1 méthodc1pro·po1é11 par Sa. uni du lois aoelBlea pour deux 
muel Gomper• el Hl dl1clple.1 Il ral1on1 princlpalu : clilant donr,é 
y a bientôt. 80 an1. Le 1yndlqu, l'it.•t. d'elltprlL du ayndlqué moyen 
HL un oltoyen américain comme Ils ,·eulenl. litre le1 rr,iporuablu 
le"oic~lr:;:., .~uld::::~~ ~au~~,:~! ~:r1:n°

1"'1~ 11Crc'![-~~;: d;~··~r'.'!'!it 

! i~~:;~:;~;!J:~r~, ~e :!~~~~~:on~ ~e:ur~·nti:'J
1~:~r~~:~1

1·n::ii:b~:'~: 

~a~a~ee111!~~~
1
·d:c,,lu!r1:cr~~:C~

1
~ f!'1!î:· 1~!1aÎ~:u~Ï~1'm~:c

nd
~:~ 

maximum du chOmaJe, du con16- lalre minimum, 1etrall.C tnluf­ 
quenca de la maJad.le, de J'accl·. mum, allocatloo ch6mare mini. 
dent et. de la vlellletM eL du mum, 1te tnen•ant de faire au,. 
abua de pouvoir de ... 1up~ menlM aub1tanlle:lleme.nl. plr dca; 
rleun. actlonaau nfnau del'cntrciprlse, 

la pari de leun adhé.rcot.s aoul~ 
meol, 

LOS ANGELES ... 
La loi Taft-Hartley 

La lol wa,ner toisait la partie 
belle aux orgnnlsations syndica­ 
les encore peudé\'eloppées: re­ 
connn.lMancelé111lc,ct11urtoullé. 
gollsallon du ·u clos,d..sbop li, 
o·cat.-a-dlre de l'cmbauchase par 
les syndicnt.5, Après lo .JUC.rre la 
propn111nde BnLl-syndicale reprit 
de l'amplrur, on monta en épin. 
gle quelquea abus vrai!' dont 
s'élait émue l'opinion publique et 
le parlement fêdéral amenda la 
lol Warncr par la loi Taft4 
::r~l:/,i3:ntl9:;~r:~!~r~ 1~1 vci~~ 
sed-shop o esL désormais Interdit. 
I' u unlon-.hop 11 ~l nulorbé 
(l'employeur a le prl\'llèc:c de 
l'emba·uchc, ma.Lo. le nouvel arri. 
vant doit pay~r sa ('Oliso.tion, 
au bould'un('crt.aindélni,à la 
.secllon syndlcnle ... s'il y cn a 
une dans l'cntrcprl.sc, e,1dem . 
ment), mil!. Ica dlffércn111 ElalJ 
001.Jcdroltdc pn~er drs lol1ln­ 
lerdl.11anl. mil.me l'u unlon4hop 11, 

loü dlt,ts dfl cc droit au tra,•all 11 
(so.ullcd "rla:ht to "'ork ,, 
hLWI), 
Slsnolon(II accessoirement: Jl 

3~,0 ~~·m~~!I::: :~ 1~~:~nr,: 
domlnated) no pcuve.nt. pu b&n6- 
floler d{'_!j a,•ant.osOJ de hi lol 

-ra· 'Jï::rc'~:~ 'r:a:: ,!',!a~~u:~~0ré~ 
.!tcnhr ohaqua roi, par un de, 

~~ur:u~ulc "i!~,~~~c~:n':'u,,~~~Î 
n'ul pa.1 con,ldéré commr un crn, 
Jl,loyeur I IH fonotlonnalrta C'­ 
df.raux n'ont.pu lo droit do Ca.ln 
r;rè\lC, 

LES GREVES ( 7) 

Les communistes 
Au moment de l'e.Sl!or brutal 

pro\'Oqué par la. syndic.alls11.tion 
en masse des ouvriers lndus1TitJ5 
les mllitants dlsolpliné,J du pa.rtl 
comn1uni11e rurf'nl du orsnn~a­ 
t.eurg modélc.s. On ne se soudait 
alor,; que d'efficacitë à bri,·e 
éch~ancc en accepLanl le r:lsque 
d'un noyautngc in(h•lta~le, d'au. 
tant plus que les lntérits immê. 
dlat.s étaient 1~ m~mrs. 

rl~lp~~il~rC:t:~~d~
0
::S~ifft:; 

en Europe. Le eounrneme.nt ~t 
les syndicats commcnci-rcnt. à se 
mettre d'accord sur une pollll­ 
quc de production prrmettant 
d'ald,r lh eouvunemrnt~ anrlllls 
et. rrantals, lu eommunbtea com. 
battlrentcellt position el firent 
propa,a.nde pour la non-lnU'r- 
;~e;tt::~:u'/t~sl~a~tju,~e1;~:er..,a:~I~ 
r~nt un vlra,c J\ 110 de,-réf pour 
d,,,•f'nlr lout de tult.e parllp.ru 
do 111 produt"llon de cuerrc à ou. 
1rante uns H '°~cl,r dea condl. 
llnn11 dt frl>.,•all ou de aalalrc, d~ 
no.n('nnl rommc trallrq l la da1- 
11e ouvrttre retU" qui, hl1m que fa. 
,•orable.e l l'cHorl de 1u11rr•, r('o­ 
ru.alenc d'y ..acrlfl"r 1ou1 1r~ 
droit, dëJà aC'quL,. N"ou~ lu!-•I 
avon~ ,,feu l'Opfrallon " R.• 
lrouJson.s no, m1nchu II f'I 
n'a,on• pa.ll oubli~ 11 rampa.,ne 
antl-,r~,o men« en l!ll6 pl.f le 
P.C .. ,u mlnlatro e1 a:u u 1yq_. 
dlc.111~10 Il , 
Le vlra,e dan, l'autr• ,en, tut. 

llcu, bien entcndu, lorJQu'•Pri• 
•~-ol.r b11tu OUltr t-1 11 a»ur4 le 
1rlomphc de la Ubertè II J~ph 
et l'Oncl~ Sem rompirent ltur 
martare d'Jntrril. Lt• ,rndlral8 
amlrlt'aln• 11out,n•ttnl l'Oflrle 
S•IT\ <'I ,oulalent ron(lnuer à le 
IOUleolr, A,u.,u1I, pour nt pu p~ 
le.r le Uano AUX" aU1Qun dn 
n bOrtJ Am#rlC'aln,i n tl dan.t la 
,,,me lntentlo11 d, rHler II bOn 
Am~rloaln 11, 1(1 "10 tut dan!I 
l'obllJallon d'nttlure IOUie& 11H 

f~t~lo~~Ji:'r.!::!f :•~i 
me p""9 d'un adhf,-.n& 1u.r •1•. 
tl ODff fed4ratlona ,ur une ,aa. 
ra11talne. Au11U6t, a.,ea Pl• ou 

mclns de 5uCC('~. o.o rdanna i 
l'intérieur du CIO une (ediraUcm 

::i~~~re:c~~o::t i!~t/i.r~~~ 
de dél.ruire ~ rlvale pullrtrk. 

Des onu r~ératlon, sroupant 
875.000 adhtrc.nts lo~ da leur U· 
clu.5fon quatre tubllstent e.n.cort: 
« American Com..mu.nkallons A.,. 
s.oclation u a,·eo moln.t do !S.000 
adhlrenLI, u Lonrsborcmen·, and 
W:1rehouseme.n'5 Union ., (doc- 
!!~! :;,oJ: ::Jaic~~. P:C:i~1,,:!~ 
::nm and Smclltr Worke~ 11 (qui 
a louro~ oe fllm admirable n Le. 
Stl de la Ter~ n don1 ct.rt.aln.s 

~:!~'"!~~ "~~~1
:~ ~~::.

01 
br;: 

qo"U ne r~se aul'U.lle prop.a,an. 

::u':1;~ru~ie, d~!t~~~t~~.!: ~i; 
l'en.aemble du ltnilolre de11 USA } 
ave.o 60,000 adb~ren~, n Unll.ed. 
Clt<'lrlcal 'WOTktl"I n a\'"tr- envl- 
:Îi'rel0~;~~:d1i';!'~~·roc:.!~! !":; 
la dynatQlq_ue u tnt.trnallon.al 
U"lon of Clttlr1~t Workcra ,, 
(JUE) qui po~~ ... ~ ac1uellem~t. 
H0.000 ad.h,n11t., ct. qut ptul 
~~~î~f:'erl~~~ ~u~;:~~;~i we:: 
tin.rho~, qu.t a cout6 vt1 mort 

ê~u ''i1ro::b~ln~ :'u01
:o '!:.:\f) 

p-our ao.ooo lra,~aJucup. 
(A oulYN ) 

(1) Voir c t,e Monde IJb<rt•lre ,. 
numfr01 ,,. o. 48 •• 4T. 

12) En t<rm• de Jou de cutu : 
« nouvelle donne ». 

m t~~ ~u~u ~n=,nLS~ 
l1SUCI, 

(4) Total • Al"l, plu, CIO plus 
1yndl••l4 non tffillt!s. 

!I) Le perte d',troe,11 du 010 ..,, 
g~: ~~T:f,u~:_.n 1:S• cci~~: 
nlatts. 

(8) Apr~ 11 ana d< &e!Allon l'AP'L 
et. le CIO ont. CUl!onn, en d6,.. 
c•mbre 1953 et prl• le nom d'AFlrClO 

(7l sour~ : us DèPM1men1 01 
Labor, Bureau ol Labor s ... 11.sllca. 

SUR ·L"'AMERICAN WAY OF LIFE" 



L Adt~u:~'J:r::: ~:~1~::e eJ ~~i:~':. a leur avidité de restn«. ~~~~!io~,t :,~,;::l~;c;: ~~u~:ne:i .~~~:::tr~l<l:tus{j;.~!~To~1
:/'~~~~ 

l'origine des ëtres et des Dans cette dispute, et cela bllltt devant /'Objet ou le rève me tes aurres ptnode~ qui 

~::s~e:ie!f~e!mt::.s::~:sd l~~~ ;r~i:n~~e:fs, "~:! ::::1~. ~:;~é~ ~~~:,~rr:,~!~· Tl~i ~~~a!ta:0t!q~!: ::c7,~::::e~::a:~~~:'j!~n": J:!~ 
contact et qu"tls se sont em- gnts de notre philosapfJie et teur jormelle qut relève du JU.- pression artfstfq1.1c, On ue«! 
pressés de ,,a11scnre par l'ima- dont la culture est lotn a'étre gement personnel de chacun, d'ailleurs constater que, corn· 
ge, par le son ou par l'~cri- ,iégligeable sont les plus ter- mats par son existence meml! me pour les scrences âite« eznc- 
.~~~;e:r,n d:;~~l/0't!"ï~de1~t: ~!!s,~~~a~~·~s diou:;~x~~~s1~~ et i::n~e1);gi:;;nfesq~ii~~:::~ r::· :~:d~~r~;s,i~0;'t!r!!! ~::1 
aux formes semble chez le,1 mes. ~ mon grand ëtonnc- nttesuüion« de l'acthHU dans tJaleurs relattues, convention-, 
premiers artistes prèctder le ment Je le rëpëte - Expii· le cosmos, l'art est d.'aburrl nettes aut servent a mesurer! 
symbole. matS très rapidement quons-noul : mouvement et d côté du choix les espaces entre les dllfercn­ 
la technique pu.is la fantaisie Cerces, je l'ai ecrtt plus personnel, tndêpe11dant du gen- tes lllsctpltnes sans prétendre, 
retirent au dessin, au son, au haut, le jugement devant l'œ.u- re et de l'époque, c'est rexpre». à une rigueur formelle et qui 
ligne son caractère purement vre d'art est chose tndiv1due/. Sion moderne de l'art qui doit laisseront la place, chaque [ois 
r,tJlUaire. La parole devtent le. La valeur d'un ouvrage est retenir toute l'attention des que les expériences multipùs» 
poésie, le mouvement danse, la Jonction du plaisir qu'on res- groupes humains qui se ve:t· auxquelles se livre l'homme lui 
reproduction de l'objet, petn- sent à le lire. On accroche un lent vivants et avant tout ré- en feront découvrir de no·uvel-1 
ture, ï'ensemote des signes, tableau et non des millions au volutfonnaires. Non que l'or- les. 
mots, phrases puis littérature. mur de la salle à manger. Le tiste moderne sou. forcément Pour bien saisfr l'ïmportan­ 
L'art est nt et avec lui la dis- rgthme correspond à l'oreille un réootuuonncire. non que le ce de l'art moderne, il faut 
pute qut dressera jusqu'd la [u: et au système nerveux de cehH sujet ou l'absence de sujet por- écarter l'aspect particulier que 
::ir:e:fep1·t~~~e a~~~~rt~êj::; ?:~ :;sec;~~~~;; z: /e~:~, f'!~; :,~~;es~e!f~':inn;fe;!!~l~~~~ ~b~ ~ea~~iie:ee~:aie~:!1é:t p:~1 
le temps aux modernes créa- Gogh est mon peintre oretéie, que la recherche d'une nouvel- la Jeune peinture ou la jeune 
teurs d1esthétiques nouvelles, et je pense intouchable ce mo- le esthêtique crée une msur- littérature que la néc~ssaire 
les maitres gardiens de la tra- nument de notre langue qu'est rection de l'esprit consre les germ1natton de rexpresuon 
d1tion aux iconoclastes br!- une pièce de Racine. Ce sont valeurs consacrees Qui esse- artisüque condamnée pour se 
sears d'images Querelle qui la des manifestations de ma rent a l'homme en état ti'in- continuer à enfanter chaque 
oppose la maturité à la Jeunes- personnattté. Mais en reva1i-. surrection sociale un équilibre 1nstant dans la douleur. 
se, les personnages nantis aux cne j'al horreur du ton que parfait. Insurrection nécessai- Dans l'immensité des choses 
je-unes loups ., l'aflatre n'est prennent certains Mémoires re, quelles que soient les for- nous sommes un instant et le 
pa1 si simple l actuels qui s'inspirent tache- mes de l'esthêtlque créée pour temps, cet expert prod'lgieu.r 
Le jugement est d'abord ment de celui du Grand Sie- remplacer le classicisme. fera le tri entre les peintres, 

comportement individuel, mais ete ! Tous les sous Van Gogh Atnsi, l'art abstratt qul au les poètes, les musiciens, te« 
ce jugement individuel se de· qui circulent â. travers les ga- début du siècle a joué ce rôle, écrivains de notre époque et 
termine par référence à des leries me donnent les mêmes a pénétré dans les musees, cre proposera aux genérations qui 
connatsaances que les hommes nausées que l'imagerie de saint devenu un art o/frciel. Il en- nous suivront un choix où. elle: 
possêdent collectivement à des Sulpice. Les vers de dou2e combre la scène après avoir trouveront matière a saüsttu­ 
degrê.s divers suivant les ctas- pieds dont les rimes sont chai· accompli son rôle historique re leur goût particulier. Nosl 
ses soeiale.s ausqueues ils ap- stes par nos auteurs après une Qui èuüt de balayer les mias- modernes seront alors devenus! 
partienne·tit fil est bien è1:t· étude consciencieuse du die· mes qut patinaient les cer- des anciens li l'assaut desquels 
dent que ceci s'entend en gé- uonnaire produisent dans ma veaux et aussi hideux que la partie restée vtvante de 
nëroi, les exceptions confir- tète le méme bourdonnement puissent paraître les réactions l'art s'élancera avec insolence 
mant cette Tègle). Ainsi dans désagréable que celui de la de la période Bujfet-Sagan- et allégresse. 
cette querelle des anciens et «savoyarde>) li l'heure de l'An. Bardot (et pour ma part je la A ces jacqueries intellectuel- 
des modernes. voit-on les ·m- les tndiSpf!nsables si l'on veut 
teuectuets, tet classes les plus,------------------. conserver l'art vivant, je sou- 
;avori.,ées de la nation soute! ' tuuie la présence des anarch1.!l-1 
ntr les innovations les plus an c o L ET T E R E N A R D tes car comme ailleurs a 
dacieusu, les plus discutables, . sont eux qui peuvent protéger 
tes plus c revoluhonnaires ». la la part de l'homme dans le tu·1 
~~u~~~::r ~:~=tel!ta:Con~: ~. - multe +: 
chanter les œuvres et les per ..._. ~ Maurice JOYEUX 
.sonnages qul ont réussi li trou­ 
eer une place entre les feuil· 
tet» bien encombrés du petit 
Larousse. L'ouvrier s'esclaffe 
devant telle toile de ficasso,

1 

le commis de sous-preiecturc, 
trouve nulle rat.son aux ver ~I 
d'où. la nme est tibserüe et 
pour le bourgeois Celine, Mil· 

~:r:t d~ue:::;~:e~~'e;n~~7;,,!;,1 
appetit matériel, imputuance! 
clame-nt les uns auxquels les 
autre& reponâent inculture, pa- 

,..._ ..JI ::e d1,~;e~~:f';e~1ÎufJ!~:,m:~n~ 
ce, reproches échangés par 
les um et par les autres il 
eztste une raf.Bon plus profo1i-1 
de pour justifier le choix. En 
gtnêral, je di• bien en gtnéral, 
l'inlêrét pour les arts s'est cr­ 
rëtë chez le.a tenants de l'art 
clanique peu après leur adoles­ 
cence et leur jugement vit 3ur 
l'acquft san.s l'indispensable re- 
=~~~:~i!t c:::n~C:::,;:ee.a~i 
~,!s:~q::;e P~~ :'t'ts;i,e ~:~! 
la gymnabtfque cérébrale. Pour 
les autres, le, mteüeetuets par 
profusion, la. grande bourgeoi,. 
ste tres souvent par snobisme! 
je voua l'accorde maas égale,., 
ment par cu.rJoattC, trouv 
dan, cette gvmna!tiq·ue un al 

Oi.&U ... ,... rq1o1.ab'• d• juws. 11111 ,.ou, f•il ,e.,lvre 1._1 hornmH 
M '.a 11,da-L> ,11 ,S:,: e taudu à I• c.bah• h r4cit esl de le mim• .,. ine, 
1• ~ N'l'l •~ .. nlOfflitA dâpo 1,,1lllti de I• g,.r,diloqvertc• •I 
n,..~b .. 1$,onn1,. .alistellle,1tte1nllelecteurdeplelnfo'1el 
• le j.01'f'lt,1' d .. 11 O\t•rier • de D11n1el Mothe .. t en •4'rlte "'" mine-• 

...,....,. c~ .-.,.•éFN11pe,.,vnuqi,anov1inffig•n1le-aintellectve ;.. 
~' ~ .. 0,-....,1. •""-it 1t11r,to'1~1 du • Dc11• M•gots • m.ais il nui 
_.a,., ~u bl• .:·C'c1ir11 t Hirtoi,. de nctro tempt 1.1ns se rêfiirer 

,1:.. ft99 'quti P•91t1 :ounftt d'1o1n11 1vbst.ance q11'on ne urt pu su,'" 
!PféridGD-s lhsc~lin.r1irc1 

C• tt.n, ()v .. riers ::: ""S: \'~: t Y~• I le rëpuctre? Voilii er,core vr, 
tna , ...... "•U. cotl\portc: ""ent 1r.t 11e1 q1,,1 i mef1.1er .1lt d'y fi"g..,,e,. fn towt us, 
.. i.,...t.1 i.1,le1• [d,t,-,,.1d1M,nu1t •Î-•H1ne m1ito1'd'1dition n11du 
c-a.W cbn:fes•in 1·c:s 1 pbc·u d1n1 I• Ngnlte des gnnds ëdite"rs ch11r 
.. .- V,1il ... Cb•rl"·~0'1•s ll'hiliptt Po1,1!,1ille, at qvelq"u 11o1trq trouv•nnt 
·-nfflr.llem.en t~fvge. 

LE RETOUR ETERNEL ABSOLU, par Felix MICHAUD 
(Vuibert ed.), 

Ye ci - ..,..,nig• cforrt je 'le.Ult p•rfer nu urc:on1pe<1i on. l'au1c1,1, 
uvMStpr'ly1icin,y,1berde,de.sprobt•l'fttl 1dontleprohr<eflo pe11tui1ir 
toatni.,. dO'll!Me ,etf11 .. o,.,c- 111,,1e i•n'•='te~, pn• le retov.rétemel 
elnoiu •qvis•,tdu1 .. "1 e. t\t ,1 c.flow •u1g1t, hpo i,1runtje .,,..,., pulerdu 
ffft .. o.inpo ·., E:h bocn, s= I• n'•i pu aui,nlli li! c.ontin'1irio de 1·•tre 
...., s'e11P~e•s~re10..,,1ovsCM,-for11:"o,,11tonome1d•n1utte.,•l\e., 
~ ~- j"•I é.ll! p,oc{i g;eue-nent ~t..,.,se p•r lu •n•lyus perté· 
V.,... de ·,..uu, qw, peu, ~pp.iye, U t~,. dt,c:orti11vc 1 .. h•1\hm•, le 

""o••'•-1• N'ie rmlni1.me. la biol-ov1•. et m•intu 111t,e, 
1re:.:.. pQOT c"~pre11d"• notN temp1 

uo;.,.,. p,u que Fièlllr M1c:hnd uae d...,i. ron propos cfc te.rmu 
do fonu11le1. irtw,tee,, de pbriJH emb1rliflcotcesl Tout 11u 

•w-e .. " >tyl• ....t d,,r, 1,mp.e, 1 .. im,ges ,ont r1Chff, l'ecrit-.1re 
C"eott U"! O.tYT -V• dol'i to.tu lu p,1rfi1a I-Oll1: ~rêebJts ,1 lire 
iul-. de u. et" ln 1a.•.1nt. nommertt ., I• 'IOY•geur de l..,g.., 

.. -a • a<.: cf.,,. _ a I• port. • do tc'ltll intellige.nc. quelque pn éva,H .. 
tt f4"'* "li p•d I ai sio\Jta- co dé-monur•tieM, qui s•u, u plwl'l'le, ,e,n. 
bi,a• e.,,kft.:a 
il p-o-n1•11t.. touer, en parties, r•~•rqu,b!es ne m'ont pM ëdMré 1ur 

le t.:.. 1 q- c.1msU1,e c.e o-..e l"eu~u, •ppe lk- • le ,etour eNlmel •b1olu •. 
Li ra~ ...:eai, cc:u, nt. • 1-inllffu e de mu cc:inna'1nnces Je 
tc.çlult' qia les 'Nit.tes J<C iar, t plus i,olidH, .fin d• vo11s permettn: de 
~., ID4 Le. ,uc,. cf• CM irlt•rus ,nt on~•- 

\THEATRE! 

MAUVAISE SEMENCE 
PA.Ut, V~NDV.'BERGHe·e:rt la.llttur tu nom:lrt11~1 œuvr«.f dra,. ;:.~.!,':"~ 'z~ du-~! au• t~t ceUt qua mante Le pl~ 

btrn. C011. ..i1rurte. ,.t d. une JJltJCholog~ a1gue, 
peu (:e;)Cndant V. niteau des pitces de bou- 

~..;ie monde lilîertaire 
Des Lettres et des Arts 

par Maurice LAISANT 
-1u1111,1ru111m111111111m111111m 

~e,n.e: qtu t.ft peut-ttre eetre dt 
/g "4.ture 1'U'~ dont ce /1'3 dt 

•ron e,t mcor e n pres 
Sa,u rJ/'1rt, •on• compo~Hion. 
la an~ .tnctr1U av J)l!raOn.· 

~ 011.'U inc,crn,~, Toni Tal/ln 
, t1ll-tr t•uqu'fl. I"ucr, ,an 
e :amala ,~r.dJ/, 
Jt JW,,,,~ auw li eerre Jrgurt 

u,,,1,rrt"""'I" tu &Il' 411e n.ou, 
dan•• Grra:r,cii•e K~rjr.an dan.t 
IL perw,,u,ap8 dune t 1eilh 1.tr- 
Htl 
p 
lJ 

ANCIENS ET MODERNES 

* 

r,. 
c'est la Bulle; c'ei,t 1\-'lontmar· 
tre : pas une Butte habillee en 
fêtard, mab, une Butte qui 
• sent Je pavé mouillé "• unr 
Butte dont tes refrains cares­ 
sent les chetn.ins caiJJoutl'ux, 
escaladent les marche, avec j1• 
ne -,ais quoi de ~ouaille poptt· 
laire et. gavroche, de \ive ~cn­ 
sibilité et d'esprit. oi1 la poési1• 
de rue s'Jru.lalle et nous ca1~ 
tive. 

COLETTE RENARD 
une 1;"rancle chanteuse au-delù 
d'une vedette. Elle ~rra au 
MouJin de la Galette bien chez 
elle, 1 

VENDREDI 13 MARS 
à la a:-ranclc joie de tous lrs 
I\Jontnrnrtroi, el de Lou:, crux 
qui apprêcknt snn grand Ut· 
lent. 

LE• CANARD• 
DAME JUSTICE 
ET LE SQUALE 

Il hut ce qu'il h11t! Le 2,000 
n11mihod11 .. C1n,rdEnch.ain!>1n1 
pouv.ait pu pu,itre uns m:arq11er 
de son origin•lilé 1es mil"n,ires 
prestigieux! VoiU qui est fa:t 
"Le Cff!ud • jo11mo1I h11mor1s.ti­ 
q11e, et donc: par d.Hinilion i I',. 
b,i de tel, 1vo1tan, sinon pu les 
leis el dl!crch, 10111 ai, moins pu 
le bonsens,le• C,n,rdEnch•i· 
nâ • est pour,uivl poi,r dlfbma­ 
tion I Triih de gënie den ré­ 
daction me diret.•'IOus? N'eugé- 

sur u~ Imbécile d~ l11q daue bduf 1----------------......J 
Sérigny d'Alger est surtout 11n 
coup de poil 

Nous, on ct1père. que le procès 
n déro11len i Paris, De façon 1 
po11voir,à/'1udience,1ppuyer:e 
« diff.ame "de notre ch.a11de 1ym. 
p1thie,d'111t•ntplu1que lorsque 
l'•ffalre viendr•, au printemps, lu 
tomates Mollet, 1péclalité Algé­ 
rienne, nront d'un prix 1bordable 

En attend•nt eu instanll cucel­ 
hnts, abordons le 'lir1ge pour le 
2.000' • Can.ard • en le'l•nt à u 
unt4 un .. erre rouge comme HS 
con'llcfons. 

S. C. 

Pour de mulhples rai1ons, Ir-. 
2narchi11lc1, la pluptir1. tles 
11n11rthi11r°' 11onL brouillé'.'! a,ec 
la po,fl{I,; la 1,ohit- mol..lcrn", 
diront-li\; mat~ ne pa, com· 
prendr, l:1 ptk"sie dt t-On lemp'l, 
c·nt ne parcomprendrr la por­ 
.,,. tou, ('tHJrl, ou au mitu:>. la. 

~;t~1:!Yt t~:" 1,':l'":!c:;,1~:;;~ 
a donn" tout ca· qu'f'llc pouuil 
donurr. Ct qu, J" di111 là uul 
d'alllruf'1 pour l'art r-n clnnal: 
lf"!I rfvolutlonnalrr, 1ont prt~ 
4v tou.Jour• ,rnuonnalrr, rn 
art. û qui prO\"J~nt d'un!' un ~:r.~:~ :.::. r~~!,. d~~.!~.-~::. 
dn e~,ndlllent dlf' .1 .. •t dt" lut· 
C,, 11•1 Nnl111t1nrn1 Ir mlll 1au1 
• •• ,otr •• 1·~tn&"acllf lmmf', 
dllle, INhnlqur. • rt'du&rll' la 
pa,el,: ae .IINOR lociqUP IIIIWI 
na,1i.-. •r1anlN, pnHU ,1 -·- "·· Nin M la i,atol• •n ...-, .. ,,, ,,1,,,.111- -.,., ... , ...-, _ 
, .... '9' .. ollle t.l - 1 .-..... .. - .• ,k , , --·--··- - ... la ~ .. ,'N ..il •.• ..., 

,1,·~. _"'" ... _!•An~~:·•= r.- .. ~ ._.., - .... ........ ~~ 
•• u. 

t.'e 1>rorh11ne.r rt d'illu.,trtr à ht 
Tour dr J"cu, qu'anime a Jar­ 
nac H.:hartnle), nolr(' ami Plrr- 
:é!~~j:t·Pl;~,~sa:led~l:n 11:r~~1~! 
a la Te.mpHt' "· mlitt f'n c:1rd1· 
tl prott'fblion contrf' les• ln­ 
con..,eif!lll't!ildtJa,eicncrio,tuut 
11artieuht1r(1h("nt dl' 13 Aci('nrr 
,llumlque. Quelqu,.,aul"'•tllrt"I 
dt lhr.ill,on~ donneront ln prln- 
~~~~~: ~h;ii:;r:r: r . .n;;:~,,.~~r1! 
lcontrt' Ir-, hrlllc~mn drmturf'11 
tn armta), • (.on1rc l'rtiprlt de· 

~:!·1!1':P~~11Ï~17c:'~
1
~~ ,~~·1.':r:,·~ 

1Pati• 11·ni•lt p,a.1l, • Rt\olu 
fion dto l'lofl~url:' • l r .. inlur" 
rt s,o,..lr). 
Ln \.Oih qui r.ayonnrnt dr 1.a 

';.~:!~ .~,: .:;~, .. f t·.u~ .. n,"' ,:~!·,~'; 
~;P~J~a1111t: .. r:!•',.~:;:;lJ.,~ ;:;;~ 
:r~:11 c:!~"~r 11"1!·.~1

1';r ;,r ~:;;. 
U1rr A rend dr I& llbi'ratlu11 ri 
dr la ,,,,,.oundallen dr la 1,c,f' .. 
•" par lN -urt+all11,,, ru t,i, 
l•nt •D mfmr ll'ffllfl ltml ho 
tfrillmr P9ur rrlrouo, un 

?.=::~;:~:~i::~~.~r~I; ••ki••n. K•11rtallnn lmiHJrlan ~ .. ,.. ::--,..~· :~.: 
;üiii.i•e I• r.J:1t NI a11 hie dl!' 

~ =~~t:=FE~; -a:•••••-••n :... ~al-= ._, -~-­ ..... 1 .. ,,._,, ........ u 

hmrnl.;, plus d'un(' foh,:, l)tC'n· 
nc11llc1111ssurl'artcllcC'httnl 
1)11n~ cr (.'.•rnltr numêrn, 
.. Ch;11111nn de la plu" hautr 
tour •, h· m1u111ur d1• ril,ueur 
-,rmlJlr mfmt ,.-n.1tu1uer à lo fl­ 
(Urf' c-t'11rralr de 111 rr,ue rt 
l'on d,•iac-t: d,rti l'llf>ment tr su­ 
jrl. Il IH · faudrait, cep1•11d11nl, 
ma11t4urr ~weunt' lh'r3Î'l()II tl1• la 
.. Tour llr ,lru •·il,,.., ,arr dt' 
•11• trouH'f rn 11n·•<"nce d'u111· 

;:~
1l~:uil~r,:~~f;i:f,~:~:l::~:.~:,~~'I;;~ 

,Ir. ~on ... n, dr l'amltlt .au~.,, 
1·111 pr1··d1:u,, t't j'i.lnll' "urlout 
:.~1'11;1::i~~~~t~~;!,;:;;:" "~r f~lt I~~;,~ 
•1111 tif' la plu• hautr •. Qttr nou .. 
,nmm"" rn un ll'm11• dr Pa,, .. 1, 
J<', ,,u·unf trani.mul.1llon li~ 
lhommt 11" 11r+11.ut'. l . .11 1.,1 h 
itf('rf'l L•.• la 'l'rnwrlr, 
l'•rml Ir-• ll'dr.. 1 1l1nnlrr 

partlrutltn-mrnt. un lr,:lr ,Ir 
:;:.',''!'lr.~lt,· d~t;d1:,•;:~~ t•r!'"~ 
l'i..,,.• '"uf 1·honl, du c.tr\'1 
lraDJ" •· .. .ttu·rlll' 1'1~1\ nulrr rn• 1,..1r11dt' • d'\drlin ,111 

~':;;. 1~~~n~~~!~ ::~·.:nr~~ .. ~,~.~ Il••·· 
U1tl w ••ndJlfitl'f• I" 11h1 

llu ,-oi-tnalt', nn •ml1 ('h•"'n 

:: .~. ~-:.,· •• ~1!1~fr:!:1:.~~~t:.('0a°r 
~tl,rel•Uon,.,...lblr•d••I• 
.. Tnr dr.lh • • 1· • lntrrn11 
11Nalf, tlllualhtnnlall' • fi) 
.,... nNI nr nnnelMA1\I p11, =mt" 11ntq1u•. l.fl d•u:altinr 

ln Qf l"U&, dfWÜPPf' lt'r 
............ ,-1110111 ... nif' 
..,_, • La p1Jcbo1t11raphl 

* 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

par André PRUNIER 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Tout e .. t ,ublime dan:-i le<i propos d'un ;alllard qui fit 

~~füiI.,f '.f;ft::ii:::Il:;;,~~ .. i:·tsi- fürJlf~;,~~~i~T 
libt!ral r~,;.,t·mbleur deo;; Franç.11,, ami de la Paix, doux aox 

:;~,:ob~~'c. co:m~ir~i~ !~;~:~ f~~t r~~"tt~:b'fou('r~~·~mréle~~~~:{: ~! 

·;'.~~,f ~~:~~~~ff;::~J;~1;::,'~~~11Ji!:~~~nf•;•~!~t~~:!;•~?:·g:! 
~!~~~l~~z ~~rfc'!!!
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0
1~i, t~:~~e /~ p~~n:~~l dÏaui~!

1
~
0
uC: f!i 

comml:-ies •. 

dem~f11e~~:n1~
1
a!~ ~~~=~\tfl~r:t ddee :::

0~:t:~;a.t:.~e:u:r:r\~ :~ 
était eucorr temp, : « J'aurai~ pu placer quelques-unes de 
ces jeuoei, per..onllf\, i .. s établir IC~ilimemcnt dans &ootes 
les famill('s d'Euro1>e aHC de, primf>... dotales ... ~ Et plus 
loin : « Oani;: tous les tcmp:-i, ll's nobles ont recherché La 
fortune : laide~. jul\'1.'S, ou lie J3 dl·rniêre cla%c, peu importe 
si on est riche. li t.11lai1 donc que j'enrichiMc les miens, Ei, 
gl'llt:r;d,Jcnclt•o,aipa ... J..,,czf.1,ori,t;,,11 

Dans le mèmc ordre d'idée._, l't'chrc de ~a polilit1ue con. 
tinenlale est due a ,.,on ob~tin:aliun a humilier la lamill~ dr 
Pru.;...r, alors qu'il .iurait pu doter une Jeune rrau4:ai~c ado»­ 
léc par lui. pour la marier au princt• Je la couronne pru5- 
;~·t~~ufh;1srir;:~~;'-'c 11 tui propo.) . .liL )1 de lhrdcnber; _ ce qui 

Le maria~c a\Cc ,,1J.rie-Loui.!it nt fui ua., simplement de 
ntbon. JI u laio,sC au • bandit Cor...t- • le meilleur dt~ i,ou• 
,·cnir~. et 11a.rliculicremcnt la nuit dc3 noer-, ou l',1rchidu· 
ches:-ie d'Autriche balbutiait na1,emrnt : • tncore ! • « .Ellr 
ne mentait jamah. Elle ne m'a jam::ii, donne de cha,:rira. 
C't'lail la nature-mime ... J3mais elle ne ,oulalt lire de: ro­ 
maru. Je n'ai pa,;; 1111 lui en faire lire. bien que Je l'eu!L:,c 
désirC ». A~uichante, rou~i~sRnte et ini;-cnieust"mfnt volup,­ 
tueusc. telle etait la ri\•alt de Jo~C11hine : une aHair(' ! 

Par contre, !'Empereur rc~ettc d'1Hoir matif ~a 'i""œur 
Caroline a "'Jurat. un paldrenier snn-. dCllcat,~~ qui la ~abrail 
bruLalcmcnt dlè\ foi., 11:,r nuit. Il 11 en l:Onclut qu'une te.le 
royale a .-.c·ute le droit dt" ~acrilicr ~s membres (1ui Ju·, tirn­ 
ntnl dl' prb,, â la raison d'Et:1t (laquelle.,,., confond llOUt 
lui aHc les int{•rèt~ famlllau.~ dr~ Bonaparte). 

Nou.,. nous doutions bien un J>l'U dt cela : ~apolCon tut 
~~l ~~~;;r~ n~o~~~s 1~tl~~li~!.i~t;c~3 u:u:;;: :~r~~1l:"~ 0j;a r::":.l 
mtrc. lal'tllîa Ramolino, qui le considC'ra j~u·a.u bout com. 
me un Iruil :!.CC, 

L'ÉCOLE - PRIMAIRE 
V'!tVa~tt~ .. ;~r?-rco1~Ta ~~r~~ 

nc~c. l'Mucallon .. 19!19, 
prr\qUP malgré moi Je ,ne ~cn.c; 
condamné à remonler l'Ht!>tolre · 
cc qu'on de,-r,i;it. t.ou.!- fatre pour 
mleu'I( connaitre CL oomprendr~ 
le~ l!,·énements et le cllmot soc.ial 

•bslralt et pa,...Jonn~. déJ• dalll 
sa religion. enrichira profondé­ 
ment le c..\ractere huma.ln et 111>l­ 
r1tuel du chrlstlaname. Le <k'~m­ 
~eJ c:a.~mcnt, le dl•,·outo1~nt. la 
H'n."'lbJII L<" d'w1 peu ple lndcpt"n­ 
dnnt et rouspetteur !eroni Oeur1r 
cbel. noLU des types ad.mu-ables 
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t·ludt· dl',; loi:,, rt dt•,;; clfct, pr~. 
t.'1111 d'un millru i:;:roitrnphiquc 
consrh-rnnwnl amc.·nnr:c ou non, 
:u;-l'\\ant tlirrcttmrnl sur Ir 
comporh'mt•nl 11rfrrllr, "l' 11rc­ 
St'nh', ,;elon la tldlnflion a·,,.. 
i:.rr Jorn, c::on,me la 1cirncc fir­ 
tlon dr- l'urhllnlsmC' •: A. l<ba· 
tih noU.OII donnt' un • fü,~111 dr 
(~~~cr11/~li'I~•~ •ll"(;~~o~c~~,?/j1t!~q~~ 
raltJ.rhN1I a l'lmvortancr tlt'· 
l'Ortlrr II l'unhi"nu• 1loh:,lr 
f"IU'1•:vrl'f' Ir catlrl' .. ur Ir com- rr~t~:1i~}:~ .. ~1

~~

1~rr~:~·t;~i~~: .. r:,~r:. 
cr;î.('1• J un urlHl11l~111t• rot" 

~if !~,t.1i1!11·,:s1: 1~~~011~:~~·~·,:~h~:;f 
i·I dh a 11rc'""nt l'ldrl' 11u'o11 
.,tn tait. 'hil.11 l'rlahorall111• 
1i'1111 lrl urh:tnh1m1· hn11lh111f' l.t 
t·onn11b'li,l-lll'r (If l'r,ptdml'nl", 
lmn d•·, rn•rn1hlt·'II adul'llrrm·nl 
:;,\·1~9111~: l:ht~~,!~ 11!lt·:~ot~,.,.Jt::., 
• Tnhnl11u1· tlP 1111""·'"' h,nr .. , 
tr11\r1• 1h·• 11.111bh111n-. \J.T"ll-r,•, 
f ~pulr111 r.. hnpurbnln, 111,11, 
a,r I• llnUl.111tHI do 1lJU\1·n1 
1t Ir 111"11 Lli• du1nrr1 ,,·qnl' ~l) 
11lh11Uuu lmnu·tllat, tJ, lr,ur, 
rr'lll,lll#ll• tàr touh1 l-l ""lldh11I 
li d, J'hcunmr ''""'' • d1,u1crr 

~' d~~~
1
11r(:: ,!r:~.:.~.~ .. ':.~!:,\~:~,' 

f:~·.:u~rh:,;::~;;.~ ~:1:~F,~i.~~ 
tumb•I 

len• fUGLER 

,,, S'l l'\lt d* la Mot1l•tn 
a1ni.tlf'no.,.1t"rc, r•rl.:i 15 i, 
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